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COt-~TRIBlJTlorj À L'~.TUDE DE L'INFLUUlCE DE LA
~1ÉSOFAU:JE SUR LA PÉDOGÉNËSr: ACTUELLE EN rH LI EU TROP 1CAL
INTRODUCTION.
"La pédogénèse est la résultante de l'influence conjuguée
de l'atmosphère et de la biosphère sur la lithosphère" (cours d'AUBERT,
1963). L'action de la flore et de la faune a été considérée très tôt
comme l'un des facteurs majeurs de la "pédogénèse : DOKUCHAEV la clas-
sait immédiatement après le climat et la roche-mère.
En ce qui concerne la faune, les vers de terre et les
termites ont retenu particulièrement l'attention des pédologues du
fait de leur action bien connue sur l'évolution des matières organiques
du sol, de leur possibilité de remonter des matériaux fins puisés en
profondeur et de recharger en bases et en sels divers les horizons de
surface dont ils modifient les propriétés physiques, chimiques et hy-
drodynamiques.
Des nombreuses ~tudes entreprises sur les termites et les
vers de terre, il ressort un inventaire assez h~térogène des possibi-
lités d'intervention des différentes espèces considérées. Cette hété-
rogénéité souligne bien la nécessité d'évaluer localement l'action
de la faune lorsqu'on cherche D caractériser l~s diffErents facteurs
qui régissent la pédogénèse d'une toposéquence.
Or, à de rares excertions près (NYE, 1955), les recherches
se limitent aux études morphologiques et analytiques classiques des
profils, sans aborder la mesure actuelle des différents facteurs de
pédogénèse (y compris la faune).
On trouve par ailleurs de nombreuses études limitées à certains fac-
teurs seulement de la pédogénèse actuelle tels que l'érosion ou le
drainage ou l'activité de telle ou telle espèce de termite.
+ Le but de cette note est de rapporter les méthodes d'ap-
proche et les données quantitatives relatives aux remontées de terre
par la faune dans deux sites. Dans le premier, situé dans la forêt du
Téké en basse Côte d'Ivoire, l'activité des vers de terre est remarqua-
ble sur un sol ferrallitique remanié issus de schiste. Dans le second,
situé dans les savanes soudano-sahéliennes du Centre de la Haute-Volta,
un genre de termites très répandu (TRINERVITER~ES) construit une multi-
tude de petites termitières sur les sols ferrugineux tropicaux de la
région. Ces stations font partie d'un réseau d'observation situé entre
Abidjan et Ouagadougou où furent mesurés simultanément les différents
termes des bilans hydriques, chimiques et colloldaux sur de petites
parcelles, à savoir les apports par les pluies, les migrations par
érosion et drainage ainsi que les remontées biologiques.
Ce programme a été réalisé par l~ORSTOM entre 1964 et 1976
avec la collaboration des Instituts Français de Recherches Appliquées
tels que le C.T.F.T., l'I.F.A.C., l'I.F.C.C., l'I.R.A.T. et l'I.R.C.A.
Qu'ils trouvent ici nos remerciements pour leur collaboration très
active, sans laquelle, il nous aurait été impossible de réaliser ce
travail.
Fig. 1 :1 ESQUISSE DE LA REPARTITION DE L'INDICE D'AGRESSIVITE CLIMATIQUE
Ar~NUEL MOYEN (RUSA DE WISCHMEÎER ) EN AfRIQUE DE L'OUEST ET DU CENTRE
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M.R.P,en pédologie il l'o.R.s.T.D.M.
D'après les données pluviométriq~es rassemblées par le Service Hydrologique de l'ORSTOM et arrêtées en 1975.
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CHAP. 1 - ACTIVITË DES VERS DE TER~E EN FOR~T DU TËKË.
1.1. Le milieu et les raisons du choix du terrain expérimental.
La forêt du Téké, qui jouxte la station IRFA d'Azaguié,
est située à 40 km au Nord d'Abidjan, à une altitude de 80 mètres, à
05°33' de latitude Nord et 04°03' de longitude Ouest. Elle repose sur
le socle birrimien (schiste chloriteux à filons de quartz) à une di-
zaine de kilomètres de la zone de contact avec le bassin sédimentaire
(sables tertiaires).
La forêt dense humide sempervirente à DiospyroB et Mapania
(MANGE NOT , 1955) forme des massifs très denses sur les sols argileux
de cette région.
Le climat, du type équatorial de transition à deux saisons
des pluies, est qualifié de guin6en forestier par AUBREVILLE. Il est
caractérisé par une forte pluviosité (pluie moyenne annuelle = 1750 mm)
répartie en ~uatre saisons, par des températures moyennes variant peu
autour de 26 C et par une humidité de l'air toujours très élevée, voi-
sine de 80%. L'évapotranspiration potentielle s'élève à 1390 millimètres
(ELDIN, 1967, 1971) et dépasse les précipitations pendant la grande
saison sèche (mi-novembre à mi-mars) et le mois d'aoQt (petite saison
sèche).
Le paysage est ondulé, les pentes atteignent 10 à 20%. Les
sols sur les collines sont composés d'un mince horizon humifère (2 à
5 cm), d'un horizon de terre meuble sablo-argileuse jaune (15 à 30 cm),
d'une nappe de graviers de quartz (2 à 10 cm de diamètre) de 30 à 40
cm d'épaisseur reposant sur des arpiles tachetées et des horizons
d'altérations très épaisses (voir fiche analytique et description dé-
taillée du profil de la case ERLO situé au 2/3 du bas de pente en an-
nexe) : ils sont classés parmi les sols ferrallitiques tr!s dé saturés
remaniés appauvris sur argiles rouges sur les parties hautes des col-
lines et sur argiles jaunes en aval. Des sols hydromorphes minéraux
occupent les bas-fonds plus ou moins colluvionnés.
Les traces d'érosion en nappe sont nombreuses dans la
région. Son activité se traduit par une variation d'épaisseur de terre
meuble au-dessus du niveau d'éléments grossiers,par l'apparition de
cailloux en surface et par un colluvionnement sableux au bas des pentes
dont le profil est convexo-concave.
Dès 1966, furent entreprises avec la collaboration de
l'IRFA, des études expérimentales sur l'érosion, le ruissellement, le
drainage oblique et vertical sous bananeraie fertilisée irriguée ainsi
que dans la forêt voisine (ROOSE, GODEFROY, 1967 et 68 ; GODEFROY,
ROOSE, MULLER 1971 et 75). La grande fréquence en toutes saisons, de
turricules de vers de terre de 3 ft 15 cm de haut à la surface du sol
forestier est d'autant plus remarquable que ceux-ci sont très rares
dans la bananeraie voisine : celle-ci reçoit pourtant de grandes quan-
tités de résidus organiques (vieilles feuilles et paillis).
Les problèmes suivants se posent alors :
- Importance de la terre rejetée par les vers au-dessus de la litière
et ses relations avec l'érosion mesurée en bas du versant?
- Influence des vers de terre sur les propriétés physiques et chimiques
de l'horizon superficiel?
Tableo.u 1.1. ~uelqueB données cliontiques sur ln station d'AZAGUIE voisioede la forêt du TEIŒ .
D'après les données de l'ASECNA et de l'IFAC (1960 - 71).
ft" , , , lJ . , 1 , ,iJanv• Fév. iAnrs iAvril Mai 1 Uln iJuil • Août !Sept. Oct. iNov• Déc. iTotal GU moyenDe
No J'mal t: Âzagui g ! 1 ! ! !! ! ! !lUll _ 1970
t ! ! !BautQur mens. (mnl ) 1 32 53 ! 139 157 843 ! 297 169 58 125 221 183 77 1154





J.!axi. Doyen ! 31,1 33,8 32,9 32,9 31,1 39,5 28,3 27,8 29,2 30,2 31,2 30,8 30,'1!
i!i Di. moyen 20,9 21,2 al,6 21,8 22,0 21,5 80,8 20,3 10,8 81,2 a1,3 tO,7 21,7
MoyeDnes 86,0 27,0 27,3 27,4 a6,9 25,5 14,6 24,1 85,0 25,7 26,2 25,8 86,2
En» (1960 - 1971)





- Leur influence sur la pédogénèse actuelle, en particulier sur le
lessivage et la lixiviation, l'érosion sélective et l'appauvrisse-
ment en particules fines du sommet du profil ?
- Leur influence sur l'évolution des matières organiques et éventuelle-
ment sur l'homogénéisation des matériaux prélevés.
En vue de compléter les recherches sur les bilans chimiques
et colloïdaux du sol en cette station où les vers de terre semblent
particulièrement actifs, une étude limitée a été entreprise en vue de
préciser la masse de terre remuée par ces animaux, leurs propriétés
physiques et chimiques et leur origine. La détermination de la zone
d'activité des vers peut également apporter un élément à la controverse
sur l'origine autochtone ou allochtone du niveau de terre fine situé
au-dessus de la nappe de gravat.
1.2. La méthode.
Etant données les intéractions probables entre la posi-
tion topographique, le stock d'eau du sol, la production de litière
par la végétation et l'activité des vers de terre, il nous a semblé
indispensable d'explorer les variations de cette dernière en fonction
de la toposéquence.
Dans un premier temps, nous avons procédé à une enquête
de variabilité spatiale au moment de l'année où l'activité des vers
est optimale (1 mois après la fin de la saison des pluies). Il ne faut
pas espérer de cette première approche (sorte de photographie instan-
tanée) une estimation de la production annuelle : les résultats mon-
trent, qu'en forêt du Téké, nous n'avons pu récolter à un moment favo-
rable de l'année que 25 ~ 50% de la production annuelle de turricules.
Ceci s'explique par l'agressivité des pluies qui peuvent dépasser 100
mm par mois en toute saison (MOULO, 1974). Or, les gouttes de pluie
qui tombent de la voûte forestière (hauteur : 20 à 40 m) sont plus
agressives que celles qui tombent directement des nuages car les feuil-
les rassemblent les petites gouttes en de plus grosses et celles-ci
atteignent leur vitesse maximale au bout de 6 à 9 mètres de chute.
L'activité des vers de terre est donc sousestimée en rai-
son de l'érosion. Afin de réduire l'importance de celle-ci, il faut
procéder à des mesures aussi rapprochées que possible sur les m~mes
parcelles. Cependant, il ne faut pas dépasser certaines limites de fré-
quence d'observation au-delà desquelles on court le risque de modifier
l'activité de la faune.
En pratique, nous avons évité de rapprocher les observa-
tions à moins de 1 mois et à plus de trois mois d'intervalle tout en
faisant coincider les mesures avec les périodes caractéristiques du
climat (début ~t fin des saisons des pluies). Quatre à six prélèvements
par an furent effectués pendant trois ans sur une quinzaine de parcelle~
de 1 mètre de côté réparties en cinq situations topographiques : une
sur le plateau sommital, trois sur la pente et une près du bas-fond.
Pour limiter les perturbations du milieu naturel, nous n'avons laissé
sur le terrain qu'une plaque blanche numérotée et deux piquets de fer
matérialisant la diagonale des parcelles. Celles-ci sont délimitées
par un carré en fer cornière mis en place lors des observations. A ce
moment toute la litière est soigneusement enlevée, les différentes sor-
tes de turricules sont dénombrés et mis en sacs numérotés sans pénétrer
dans la parcelle; enfin, la litière est remise en place pour éviter de
modifier l'activité des vers dont c'est la nourriture. Selon la saison,
ces opérations en forêt du Téké ont pris 3 à 5 heures de travail à
trois observateurs.






L'hétérogénéité de l'activité des vers de terre est im-
portante aussi bien sur une même station que d'une station à l'autre.
C'est ainsi que l'activité des vers sur les parcelles de plateau fut
voisine de celle sur bas-fond mais nettement supérieure à celle sur
pente. Il est donc certain que la précision eut été ·meilleure si le
nombre de parcelles avait été supérieur à celui de 15 qui fut retenu.
Cependant notre but était d'estimer la vitesse à laquelle
interviennent les principaux facteurs de l'évolution actuelle des ho-
rizons des deux mètres supérieurs des profils. Il était donc inutile
d'obtenir une précision plus fine pour l'un de ces processus seulement.
1.3. Les résul~ats.
1.3.1. ~~_D2~Q!~_4~_~~!!!ç~!~~.
Le nombre (N) de turricules récoltés sur chaque parcelle
à chaque observation est r~porté au tableau 1.2.
En résumé :
Extt~mes Moyenne Jours de pluie
- en 1971 N. par ml varie de 202 à 305 N71 • 270 pour 111 J.P.
-
- en 1972 N. par ml varie de 215 à 382 N72 = 282 pour 125 J.P.
par m2 varie de -- en Moyenne N. 202 à 382 N = 276 pour 118 J.P.
Le nombre de turricules édifiés est m1n1mum en saison
sêche (2 à 20 par mois et par m2) et augmente durant les~isons des
pluies. L'activité des vers de terre reste forte tant que le sol est
humide en surface. Elle semble également liée à la chute des feuilles
des arbres (voir observation du 13-1-72) laquelle ne se produit pas
nécessairement en pleine saison sèche dans ce type de formation fo-
restiêre.
Les variations sont élevées d'une parcelle à l'autre
sur une même station et d'une station à l'autre. En moyenne, les sta-
tions d~ plateau et de bas-fond ont une densité de turricules plus
élevée que les parcelles de pente: cette différence pourrait s'expli-
quer par un meilleur stockage des eaux de pluie (moins de ruissellement
que sur les pentes et niveau de terre fine plus épais).
En 1973, les mesures n'ont pa5 été suffisamment répétées
et les valeurs sont beaucoup plus faibles.
Remarquons en outre que les observations eurent lieu durant une suc-
cession d'années déficitaires par rapport à la normale. Il faut donc
re prudent sur la valeur de ces résultats et les considérer comme
des estimations par défaut.
1.3.2. ~~_P2!g~_~~~_!~!!!S~!~~. (voir fig. 13 à 15)
Le poids CP) sec à'10S~C des turricu1es produits sur cha-
que parcelle à chaque observation est reporté au tableau 1.3. Si nous
découpons la période d'observation d'octobre à octobre, nous obtenons
des poids moyens de 23,8 t/ha en 1970-71, 41,3 t/ha en 1971-72, 10 t/ha
en 1972-73. En fait, il vaut mieux respecter le rythme saisonnier et
commencer en janvier à une époque où la productivité est minimale.
Nous obtenons alors en résumé
fIG.' 3.Poids cumulé (t1ho) de Turricuie5 au cour5 de 3cyCles onnuel5 •
MoyeMe& de 15 parcelles de 1ml _




















fiG.: 1.4 . Production journalière de turricu'es (gr. ml.]·1) en fonction de 10 hauteur
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fIO:t5 Production de Turric.ules en fonction des précipitations. Production
mensuetles • - Téké 19"0.. '13 _ Turneul.s
t, ~/1ao









Die. F'.;fv. Avril rcirl ~OÛ~ Déc. fév. Avril J"'n AQû~ ''Dp.c. k~. Avril Juin Ao~t
Odûbre 70 tktoh:-e l' ::tl,ih,,·t<'( '{~ Odohre ~3
500
100
TABLEAU 1.2 - Mesures des TeW0~~CCS ~l~lcgiques par les vers de terre Ttk{J lS70 â 1973
- Nombre de turricules -
..--------tr----r----t-"'--r-----r----r----r----,~-__,.--__,_--~-__,---__r_--_r_--r_-__r---
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I 30 33 1 63 1
24 29 59,'! 1 1
i 48 ,1 sa i 128 ! 61'













































































































Bas pente fil !
10 1 24 1 36 4 23 41 5·6 88 1 54 23 i 83 1 90 44 28: 2S ï
1 ~ ~ : ~~ ~~ ~ ;~ ~~ I;~ ~~ Il ~~ . ~~', ~~ ~~ ~~ ~ ~ ~ ~' ~
1vbyelme î 28 28 4 19 64 38 77 34 22 73 S5 31 18 20 5
I-------t---+----t---t----t---t----+---+---+-----<I-----+---+---+----l---+---I----
I
I Près du marigot 1 1
13 , 58 29 0 57 56 39 145 58 61 1
1 ~: ! ~~ ~~ ~ ~~ ~~ ~~ 1~~ ~: ~~ 1
1 Moyerme i 42 28 1 S2 66 50 121 57 59
91 Moyenne g€néralel 38 27 4 25 66 54 121 43 46 108 51 34 16 22 L




- Poids sec gr. par mètre carré - Cg./m 2)
~ !! 1 r
:l)Date del1 ob- 7/10PO 6/1I/7C 15/1/7110/3/7112/5/71110/8/7J 6/10/71113/1/72113/4/72 24/5/72~ servatlons
;2) Pluie {mm)· 252 97 71 322 1531 142· 354 266 239



























































































































































































































P .1'1oyenne Poids du Poids/J •p.Poids extrêmes (t/ha) turricule moyen kg/ha/J.P.(g .)
en 1971 P. varie de 18,6 à 43,6 t/ha P71 = 33,3 t/ha 12,3 g. 300
-
en 1972 P. varie de 24 1 2 ... 42,1 t/ha P72 = 31,0 11,Og. 248a
en Moyerme P. varie de 18 à 44 t/ha P = 32,2 t/ha 11,7 g. 274
Nous constatons au tableau 1.3. que, d'un point à un autre,
la production de turricules a varié de 10 à 50 t/ha/an avec une moyenne
de l'ordre de 32 t/ha/an. Ce chiffre est certainement inférieur à la
réalité pour plusieurs raisons: difficulté des observations de ter-
rain, succession d'années déficitaires et enfin érosion continue des
turricules à mesure qu'ils se forment.
Afin de corriger l'effet des précipitations déficitaires
sur la production moyenne de turricules, nous avons tenté de tenir
compte du nombre de jours pluvieux.
Si PN = production normale en kg/ha/an
Pm = poids moyen de turricules construits par jour
pluvieux
J.P.= nombre de jours pluvieux en année normale,
PN = Pm x J.P.
PN = 274 x 134 = 36,7 t/ha/an.
1.3.3. ~:§!2§!2g_9~~_!~!!~~~!~~.
Aucune mesure précise des pertes par érosion des turricules
n'a été effectuée mais il est possible de tenter quelques estimations.
1/ S'il n'y avait pas d'érosion, les rejets des vers de terre
devraient s'accumuler sur place. Or, nous pouvons voir (tableau 1.3.)
que, lors de la 1ère observation (7-10-1970), nous n'avons trouvé que
20 à 35% (selon la position topographique) du poids des rejets de terre
de l'année 1970-71. L'érosion annuelle s'élèverait donc à environ 70%
des remontées annuelles de terre soit 16,6 t/ha en 1971.
2/ En 1973, les observations se sont espacées et les poids ob-
servés ont nettement baissé. Nous sommes passé de valeurs moyennes de
l'ordre de 33 t/ha/an à 10 t/ha/an de turricules. L'érosion serait là
aussi d'une vingtaine de tonnes.
Or, nous avons observé à la parcelle ERLO~ qui occupe la
partie centrale du versant sous la même forêt du Téké, des érosions
variant de O,OS à 1,4 t/ha/an autour d'une moyenne de 0,16 t/ha/an.
(ROOSE, GODEFROY inédit). La majeure partie des turricules érodés
n'a donc pas atteint le bas de la pente: elle forme vraisemblable-
ment l'horizon humifère très superficiel (2 il 5 cm) qui coiffe le
niveau de terre meuble dépourvu de graviers de quartz.
Note 1. ERLO = parcelle de mesure de l'érosion, du ruissellement




L'analyse détaillée de 60 échantillons de turricules pro-
venant de diverses stations sur la toposéquence fut effectuée au la-
boratoire central d'Adiopodoumé.-·Les données mettent en évidence des
variations saisonnières des propriét~s de ces turricules et permettent
de les comparer aux caractères des 20 centimètres superficiels du sol
environnant.
1.3.4.1. Variations saisonnières.
Aux tableaux 1.4 à 1.8 sont réunies par période et par
station les moyennes des propriétés des turricules.
Il en découle :
Texture
- aucune évolution bien nette entre saisons
- par contre sur la station plateau, la texture est net-
tement plus riche en A + LF (30 A 35%) que sur les autres stations
(20 à 23%).
Matières organiques :
- carbone, azote, acides humiques et fulviques ainsi que
le taux de carbone humifié sont maxima en fin de saison sèche (avril)
et baissent ensuite durant les saisons humides.
Complexe échangeable :
- Ca, Mg, K, Na, Somme des bases, capacité d'échange et
taux de saturation du complexe sont maxima en fin de saison sèche
(avril) et baissent ensuite durant les saisons pluvieuses. Le pH par
contre ~volue entre 3,8 et 4,7 de façon irrégulière.
Bases totales
- L'évolution que l'on peut constater aux tableaux 1.4.
A 1.8. dépend de la méthode utilisée bien plus que de l'évolution
saisonnière des propriétés du sol. En effet, les bases totales ont
été obtenues soit par dissolution aux triacides soit seulement à
l'acide fluo-perchlorique. Ces deux méthodes ne font guère ressortir
de différence pour le calcium et le magnésium des turricules au cours
des saisons. Par contre, l'attaque triacide donne des teneurs supé-
rieures pour le sodium (3 méq/l00 g. au lieu de 0,5) et surtout pour
le potassium (10 méq./100 g. au lieu de 4) des turricules.
Phosphore, Alumine et Fer
Variations irrégulières.
Silice combinée et Titane :
Teneurs maximales en avril et baisse durant les pluies.
Propriétés physiques :
- IS. l'indice d'instabilité structurale de HENIN, marque
une légère tendance à augmenter en saison des pluies (août).
Note 2. Nous remercions vivement Mr. GOUZY et l'équipe des techniciens
du Laboratoire Central d'Analyse du Centre ORSTOH d'Adiopo-
doumé qui ont réalisé ces nombreuses déterminations analytiques.
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TABLEAU 1.4 - Comparaison des résultats d'analyse des turricules
et de la terre en place: Téké, station de plateau (1970-72).
Janv. !Avril Août r..1ov. ~'byenne AZ Fl~ ~ xpondérée 0-5 cm 5-24 24-130cm
Texture A 22,4 19,5 24,7 22,3 23,6 17,8 19,2 34,2
(10- 2) LF 11 ,4 10,5 10,8 10,5 10,9 6, 1 7,4 8,7
LG 17,2 18,9 16,8 19,6 17,3 17 , ° 15, 1 10, 1SF 28,2 28,9 27,0 26,2 27,3 24,6 22,4 13,3
SG 12,7 10,2 15,3 13,0 14, 1 27,3 33,1 31,1
Matiê3es organiques(10- ) C 54,5 65, 1 48,9 59,3 52,2 29,1 7,4 3, 1
N 3,8 5,8 3,4 4, 1 3,7 2,3 0,8 0,5
ac. hum. 6,26 6,97 4,75 5,811 5,37 - - - -
ac. fulv. 6,27 10,80 6,83 6,79 6,81
- - -
AF./AH. 1 1 ,55 1 ,44 1 , 16 1,27
- - -
C. humifié % 23 27 24 20 23 % - - -
Bases échangeables
(me/100 gr) Ca 6,30 8,20 4,58 5,81 5,33 0,88 0,06 0,13
Mg 2,30 3,50 1,58 2,42 1 ,94 0,76 0,10 0,12
K 0,44 0,56 0,32 0,45 0,38 0,15 0,05 0,03
Na 0,06 0,07 0,04 0,07 0,05 0,06 0,01 0,04
Somme 9,1 12,33 6,52 8,75 7,70 1,85 0,22 0,32
C.E.C. 18,3 18,9 14,00 17,5 15,8 9, 1 4,31 4, 1
Taux saturatioll 50 65 47 50 49 % 20 5 8
pH eau 4,3 4,4 4,15 4, 15 4,2 4,0 4,2 4,6
Bases totales
(mé/100 gr) Ca. 8,20 9,64 5,46 7,33 6,59 1 ,43 1,07 1 ,07
Mg 7,00 5,46 3,97 5,82 5,09 3,97 3,97 6,45
K 5,82 13,40 12,83 7,60 10,28 8,94 10,85 18,51
Na 0,70 3,23 3,66 1,42 2,56 1,29 1,29 2,25
Somme 21 ,72 31,73 25,92 22,1 7 24,52 15,63 16, 18 28,28
P205 total 0,44 0,60 0,58 0,56 0,54 0,30 0,10 0,10
(10- 3) Olsen 0,23 0,15 0,09 0, 11 0,13 0,01 0,01 0,04
Triacide (10- 2)
Si02 10,3 10, 1 9,7 10,2 9,9
Al203 8,8 7,7 8,0 9,0 8,3
Fe203total 3,3 3,2 3,3 3,2 3,3 2,6 3,0 5,8
" libre 2,0 1 , 7 1 ,6 1,8 1, 7
Ti02 0,74 0,76 0,73 0,73 0,74
- - -
Hn 02 0,05 0,01 0,01 0,02 0,01
- - -
Is 0,2 0,2 0,2 0, 1 0,2
K 23 25 13 22 17
pF 4,2 17,0 21,3 14,5 18, 7
-
pF 2,5 30,9 28,8 25,5 27,3
-
Réserve eau 13,9 7,5 11 ,° 8,6 11 ,4
~ Voir N. MOULO (1974)
-11-
TABLEAU 1.5 - Comparaison des résultats d'analyse des turricules
et de la terre en place : Téké. haut de pente (1970-72).
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1 1 , 9
17,9
6,0
~~ Prélèvements le 5/11/70 en même temps que les turricules.
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TABLEAU 1.6 - Comparaison des résultats d'analyse des turricules
et de la terre en place: Téké, mi-pente (1970-72).
Janv. Avril Août Nov. H>yen O~!cm 1~~20CJl1 ib~72Jn
Texture A 12,3 12,6 13,8 14,3 13,4 13,2 22,7 32,9
(10- 2) LF 8,2 8,4 7,6 8,4 8,0 6,2 7, 1 7,9LG 19,0 24,8 18,8 23,2 20,0 13,5 16,0 13,3
SF 36,9 31,8 36,8 33,8 36,0 29,7 23,1 15,2
SG 16,9 14,8 17,2 14,0 16,3 34,5 31,1 28,4
Matières organiques
(10- 3) C 35,1 45,5 35,5 44,4 37,6 15,2 5,4 3,6
N 2,2 3, 1 2,6 2,6 2,5 1 , 1 0,6 0,5
ac. hum. 4, 16 4,62 4,20 4,05' 4, 18 1 ,46 0,38 -
ac. fulv. 4,84 7,16 4,78 5,47 5,04 2,33 1,42 -
AF ./AH. 1 ,16 1 ,54 1 , 14 1 ,35 1, 21 1,60 3,74 -
C. humifié 21 26 25 20 25 % 25 33 -
Bases échangeables
0,3 9(mé/l00 gr) Ca 1, 13 2,38 1,78 1,74 1 ,62 0,08 0,03
Mg 0,67 1 ,50 0,81 0,94 0,83 0,13 0,05 0,28
K 0, 15 0,46 0,21 0,17 0,20 0,07 0,05 0,02
Na 0,05 0,07 0,06 0,06 0,06 0,15 0,13 0,03
Somme 2,00 4,41 2,86 2,91 2, 71 0,74 0,31 0,36
C.E.C. 11 ,5 12,4 9,64 11 , 7 10,7 5,94 4,57 4,13
Taux saturation 17 36 29 25 25 % 12 % 7 % 9 %
-
pH eau 3,9 4,15 4 , 1 4,3 4 , 1 4,5 4,9 4,8
-
Bases totales
(mé/l00 gr) Ca 2,36 2,86' 3,33 2,94 2,96 0,95 0,40
Mg 3,44 2,98 2,43 2,93 2,84 2,35 3,43
K 3, 13 8,94 7,30 2,93 5,35 2,49 4,08
Na 0,44 2,25 2,90 0,58 1 ,72 0,57 0,69
Somme 9,37 17,03 15,96 9,38 12,87 6,36 8,60
P20s total 0,30 0,43 0,34 0,38 0,34 0,23 0,17 0,08
(10-3) Olsen 0, 10 0,09 0,07 0,09 0,09 0,04 0,01 0,01
Triacide (10- 2)
Si02 6,6 7,2 5,9 6,7 6,3 8 , 1 12,0
11.12 03 5,5 5,4 4,7 5,6 5,1 6,3 9,7
Fe203 total 2,5 2,4 2,1 2,2 1 2,2 1,8 2,4 4,8
" libre
1
1, 2 1 ,2 1 ,3 1 ,3
1
1, 3 1 ,4 0,8 -
Ti02 0,68 0,71 0,69 0,66 0,68 0,53 0,60 -
Mn02 0,05 o 01' 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 -,
1s 0, 1 0, 1 0,2 0, 1 o, 1 0,4 3,4
K 29 25 24 29 26 15 3
pF 4,2 113 ,2 14,4- 10,4 13,5 11,9 9,6 12,5
pF 2,5 121 , 1 19,9 18,9 19,5 19,7 22,3 19,0
Réserve eau 7,9 5,5 8,5 6,0 7,8 12,7 6,5
~~ Prélèvements le 5/11/70
x Voir MOULO (1974)
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TABLEAU 1.7 - Comparaison des résultats d'analyse des turricules
et de la terre en place : Téké, bas parcelle ERLO (1970-72)
Janv. Avril Août Nov. Moyen 0-5 10-20 50-60
Texture
(10- 2) A 12,9 14 ,2 15,2 11 ,0 13,7 9,5 13,3 36,3LF 8 , 1 9,7 8,8 6,4 8,2 4, 1 6,7 9,2
LG 18,2 20,8 20,0 19,2 19,4 11 , 7 10,5 8,0
SF 39,3 39,2 36,3 38,S 37,7 34,3 26,9 19,6
SG 15,9 9,7 14,6 20,5 15,8 40,4 42,5 25,8
Matières organiques
(10- 3) C 28,6 39,6 32,7 29,0 31 ,3 11,36 4,94 3,28
N 2,0 2,8 2,2 1 ,9 2, 1 0,92 0,52 0, 31
ac. hum. 2,93 3,42 2,29 2,70 2,62 1,29 0,27 0,10
ac. fulv. 5,25 6,18 5,11 4,65 5,13 1 ,43 1 ,14 0,98
AF·hAH. 1, 79 1,80 2,23 1,72 1,96 1 1 4 2 9 8C. ~umifié % 22 24 23 25 . 25 % 24 % 2~ % 3""0,) fl
Hases ecnangeaoles
(mé/l00 gr) Ca 1 ,29 1 ,23 1 , 10 1 , 18 1, 18 0,58 0, 12 0, 1 l
Mg 0,69 1 ,05 0,52 0,67 0,63 0,50 0, 18 0, 21
K 0,13 0,15 0,07 0,08 0,09 0, 11 0,03 0,03
Na 0,02 0,07 0,04 0,05 0,04 0,03 0,02 0,03
Somme 2, 13 2,50 1 ,73 1 ,98 1 ,94 1,22 0,35 0,38
C.E.C. 8,60 9,78 8,67 7,76 8,67 4,80 3,40 4,49
Taux saturation 25 26 20 26 22 % 25 % 10 % 8 %
pH eau 3,9 4,3 4,0 4,1 4 , 1 4,5 5,0 5,0
Bases totales
(mé/l00 gr) Ca 2,28 2,14 3,10 2,50 2,70 1,30 0,54 0,70
Hg 3,72 2,48 2,17 3,02 2,77 1 ,10 2,90 7,80
K 3,63 9,36 8,37 5, 16 6,53 1 , 18 1 ,75 2,65
Na 0,47 2,25 2,80 0,63 1, 71 0,72 0,68 0,68
Somme 10,10 16,23 16,44 11,31 13,71 4,30 5,87 11,83
P2 05 total 0,33 0,36 0,31 0,33 0,32 - 0,45 0,95
(10- 3) Olsen 0,07 0,08 0,07 0,07 0,07 0,04 0,02 0,02
Triacide (10- 2)
Si02 6,9 7,3 6,4 6,7 6,7 8,6 10,9 20,5
Al203 5,3 5,5 5,4 6,3 5,6 2,4 4,0 8,5
Fe203 total 2, 1 2,3 2,0 2,2 2, 1 1 ,9 1,9 5,9
" libre 1 , 1 1 ,2 1 ,2 1 ,3 1,2 - - -
Ti0 2 0,65 0,73 0,64 0,63 0,65 0,43 0,47 0,63
Mn02 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 - - -
1s 0,2 0,2 0,2 0,2 0,2 0,49 2,98 4 7(;1, 'Ji
K 20 14 15 16 16 6,5 2, 1 0,2
pF 4,2 9,6 16,0 9, 1 - - 5,5 6, 1 14,75
pF 2,5 20,6 23,2 20,7 - - 13,3 14,5 30,60
Réserve eau 11 ,0 7,2 11 ,6 - 11 ,0 7,8 8,4 15,?S
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TABLEAU 1.8 - Comparaison des résultats d'analyse des turricules
et de la terre en place: Téké, bas de pente (1970-72).
Janv. Avril Août Nov. Moyen II B AZA F30-5 cm 10-20cm 50-90 QI
Texture A 12, 1 11 ,6 13,9 12,8 13,0 11, 4 14,1 24,7
(10- 2) LF 9,5 10,0 9,7 9,2 9,6 7,0 8,0 13,3
LG 22,1 22,8 22,9 25,3 23,0 16,2 16,0 15,1
SF 40,5 40, 1 37,1 34,3 38,0 33,1 27,1 18,9
SG 12,7 10,4 13,0 14,4 13,0 29,8 33,8 28,9
Matières organiques
C 19,3 31,6 23,8 25,4 22,9 16,7 6,3 2,9
N 1,6 2,6 1 ,8 1 , 7 1 ,8 1 ,3 0,5 0,7
ac. hum. 1 ,83 2,25 1 ,67 2,43 1 ,86 1,40 0,42
ac. fulv. 3,77 5,20 3,87 4,53 3,99 2, 16 1 ,29 i
AF./AH. 2,06 2,31 2,32 1 ,86 2,15 1,54 3, 07 1
C. humifié 24 24 20 21 25 % 21 % 27 1
Bases échangeables
(mé/l00 gr) Ca 0,62 2,38 1 ,38 1 ,14 1 ,14 0,32 0,09 0,51
Mg 0,64 1 ,50 0,71 0,90 0,75 0,26 0,07 0,60
K 0,09 0,29 0,12 0, 11 0,12 0,09 0, 13 0,03
Na 0,02 0,06 0,03 0,04 0,03 0,18 0,15 0,04
Somme 1 ,37 4,23 2,24 2,19 2,04 0,85 0,44 1 , 18
C.E.C. 5,941 8,65 6,78 6,83 6,60 5,85 3,56 2,87
Taux: saturation 23 49 ,20 32 31 % 15 ~ 12 % 41 %
pH eau 4,2 4,9 i 4,2 4,7 4,3 4,7 5,3 5,5
Bases totales
(mé/l00 gr) Ca 1 ,56 2,86 3,10 2, 15 2,44 0,80 0,48 1 , 79Mg 3,37 2,48 2,33, 3,56 2,86 2,23 2,27 7,44
K 3, 18 8,72 7 ,661 4,91 1 5,82 2,48 2,57 16,60
Na 0,35 2,25 2,47: 0,56 1 ,48 0,59 0,59 2,90
Somme 8,46 16,31 15,56111,18 12,60 6,10 5,91 28,74
P20s total 0,30 0,35 0,33 0,32 0,32 0,25 0,17
(10- 3) Olsen 0,10 0,08 0,06 0, 07 1 0,08 0,04 0,01 0,01
Triacide (10- 2)
Si02 6,6 7,2 6, 1 6,0 6,3 7,3 8,2
A1203 4,6 4,7 4,7 4,8 4,7 7,3 6,9
Fe203 total 1 ,9 1,9 1 1 ,8 1 ,9 1 ,9 1 , 7 1 ,8 3,0
" libre 1,2 1, 1 1 1 , 1 1 ,2 1 , 1 1,3 1,51
Ti02 0,72 o 80' 0,71 0,68 0,72 0,55 0,56,
Mn02 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01 0,01
Is 0,3 0,3 0,4 0,2 0,2 0,2 1 ,9
K 11 9 11 11 11 17 4
pF 4,2 8,3 1 13 ,7 8,2 12~3 9, 1 9,9 9,7
pF 2,5 20,0 i20,3 18,5 17,6 19,0 23,3 18,6Réserve eau 11 , 7 6,6 10,3 5,3 9,9 13,4 8,9
~I~ Prélèvements du 5/11/70
TABLEAU 1.9 - Comparaison sol en place 120 cm
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Turricule 11/70
Haut de pente Sol Md Turricule Md RemarquesHorizçm.le
+ V01sm
Texture
10- 2 A 12 11 15 13,4 12 - 15 13,7 = 5 - 1O
LF 8 ~ 10 9,3 6 - 9, 1 9, 1 = 2 - 10
LG 15 - 20 16,3 20
-
24 21 ,4 + °- 2SF 32 ~ 25 25,5 32 - 43 37,6 + + 0 - 2
SG 22 - 33 32,8 10 - 15 13,6 - - -
Mat. organ. ~10- 3 C 24 6,5 10,2 31 - 35 33,0 + + + °- 2N 1,9 ~ 0,5 0,9 2,2 - 2,4 2,36 + + + °- 2C/N 11 à 13 12,6 13,8- 14,4 14,0 +
°
- 2
Bases échangeables ~mé/l00 gr Ca 1 0, 1 0,13 1 - 1, 2 1, 13 + + +
°
- 2




K 0, 27 ~ 0,04 0,05 0, 1 0,10 + 15 - 20
Na 0, 28 ~ 0, 1 0,17 0,03 -0,05 0,04 - - 5 - 15





,l,Ca 1,9 0,5 0,8 2 - 2,3 2,20 + + + o - 2
mé/l00 gr Mg 2,3 - 3,2 2,8 2,6 - 3,2 2,9 + °- 2K 2,6 - 4,0 3,0 2,5 - 3,4 3,0 = -
Na 0,5 - 0,8 0,7 0,6 - 0,7 0,7 = -
Sommes 5,9 - 9,4 7,3 7,7 - 9,6 8,8 +










A1203 4;5 J 5,9 4,6 4,5 - 7 6, 1 + 15 ~ 20.
Fe203 totatr 1 8 J 2,2 2,1 2, 1 2, 1 = -,
libre 1, 4 ~ 1,8 1 ,73 1,2 à 1,3 1,25 - ° - 2Mn02 0,01 0,01 0,02 0,02 'V -
Ti02 0,56-0,61 0,59 0,65 -0,69 0,67 + -













~r pente Sol Md Turricules Hd Niveau le,1
+ voisin
Granulo.
10- 2 A 10 l' 23 19, 2 11 à 15 14,4 - 0 - 5
LF 9 \- 7 7,2 6 à 12 7,2 = 10 -15
.LG 13 "V 17 14,3 20 à 34 25,4 + + + > 20
SF 30 ~ 21 25,5 30 à 38 30,4 + + + 0 - 2
SG 35 \ 30 33,7 7 à 20 15,2 - - - -
Mat. organ. ~10- 3 C 18 5 7,8 19 à 43 30 + + + 0 - 2
N 1 3~ 0,5 0,7 1,5 à 2,7 2,2 + + 0 - 2,
C/N 15 :r 10 11 , 1 13 à 16 13,6 + -
Bases échangeables
Ca 0,6 à 0,05 C, 15 0,4 à 2,4 1,36 + + + 0
-
2
mé/l00 gr Mg 0,2 " 0,03 0,05 0,3 à 1, 1 0,8 + + + 0 2a -
K 0,3 à 0,06 0,09 0,05 à 0,2 0,13 + 15 - 20
Na 0,2 à 0, 1 0,13 0,03 à 0,07 0,05 - - 15 - 20
Somme totalE 0,3 à 1, 1 0,4 0,8 à 3,7 2,14 + + +
Cap. échang. 6,7 ),. 4,4 4,8 6 " 13 9,8 + + 0 2a -
Taux saturation 7 à 17 8 13 à 36 21 + + 0 - 2
Bases totales
Ca 1 2 \, 0,4 0,45 1 ,2 à 3,6 2,6 + + + 0 - 2,
mé/l00 gr Mg 2, 1 à 4, 1 2,7 2,3 à 4,8 3,3 + + 10
-
15
Triacides K 2, 1 à 4,8 3,4 2,4 " 5,3 3,3
'"
15 20a -
Na 0,5 à 0,8 0,6 0,5 à 0,9 0,55
'"
-
Somme totale 5 , 1 à 11 7,2 6,4 à 14,6 9,8 + + -
P2 05 total 0,25~O,17 0,19 0,27 à 0,42 0,34 + + 0 - 2
10- 3 Olsen 0,06\00,01 0,03 0,05 à 0, 1 0,07 + + 0 - 2
Triacide 10- 2
Si02 combiné 7 .J 12,4 9,7 5,6 à 7,4 6,7 - niveau 0-2 don
5 J
appauvris e
A1203 " 9,8 8, 1 5,3 à 6,8 6,5 .. O-Ssurface
Fe203 total 1 7J 2,4 2, 1 1 ,8 à 2,8 2,1
'"
5-10,
Fe203 libre 0,8 à 1,9 1 ,2 0,9 à 1 ,5 1,3
'"
0- 5
Mn 02 0,01 0,01 0,01 0,01
'"
-
Ti02 0,5 l' 0,6 0,58 0,5 à 0,66 0,65 + 20 cm
[S Hénin 0,1 J 3,6 1,2 0, 1 à 0,7 0, 1 -.:niveau 0 - 2 Cr.!.
K Hénin cm/h 22 "\- 2,5 7,2 13 à 26 16 =niveau a - 2 cm
Les turricules ont des caractéristiques voisines
analyse fine des couches du sol IOOntre {
de 0-2 ou 0-5 cm = horizon qu'ils for-
ment
de 15-20 10-20 = horizon d'oU ils
viennent
= enrichissement par le haut. M.O. bases
appauvrissement en A + L, Si, Fer, AI.
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TABLEAU 1.11 - Sol en place compare: à turricules (11/70)





















































































































































































































- K, l'indice de filtration de HENIN, varie de façon irré-
gulière.
- La réserve hydrique semble minimale en avril (hydro-
phobie des matières organiques) et augmente en saison des pluies.
Les propriétés des matériaux rejetés par les vers de terre
varient donc au cours des saisons tout comme le sol d'où ils ont été
arrachés.
Dans la deuxième nartie des tableaux 1.4. à 1.8. sont
aussi comparées les valeurs moyennes pondérées des résultats analyti-
ques des turricules aux valeurs correspondantes des horizons 0-5 et
10-20 cm et de l'horizon B sous-jacent du sol de chaque station.
Il en ressort que les propriétés des turricules sont voisines du sol
superficiel mais que les vers de terre impriment cependant leur influ-
ence propre aux matériaux terreux qu'ils mélangent à la litière.
1.3.4.2. ço~p~r~i~on ~e~ Er~P!i~t~s_d~ ~o! ~n_p!ase_e! ~~s
turricules.
- - - - -
Aux tableaux 1.9. à 1.11. sont comparées les principales
propriétés des turricules et des vingt premiers centimètres du sol
de trois stations, échantillons prélevés le 5 novembre 1970.
Il en ressort certaines similitudes et certaines différen-
ces entre les propriétés du sol et des turricules :
- Argile et li~ons fins sont semblables ;
- par contre les limons grossiers et les sables fins sont




- Les taux de Inatières organiques (C,N) augmentent ;
- Calcium et magnésium échangeables augmentent tandis que
échangeable diminue ;
- Calcium, magnésium totaux augmentent ainsi que le potas-
mais dans une moindre mesure ;
- La capacité d'échange de bases et le taux de saturation
• 10 à 20 cm
o à 2 ou 0 à 5 cm
augmentent ;
- Le titane et le phosphore total et assimilable augmentent
légèrement tandis que la silice et l'alumine combinées ainsi que le
fer libre diminuent .
- Enfin la stabilité de la structure s'améliore.
La terre des turricules pré~ente des caractères voisins de
certains horizons
- horizon d'épandage des matériaux constituants
les turricules (Ex.: C,N,Ca+Mg,P, structure
LG + S.P.) ;
- horizon de prélèvement des matériaux (Ex. :K,
Na, Ti02, Fer total).
On constate donc en définitive que la terre des turricules
réflète à la fois les propriét~s des horizons supérieurs du sol en
place (taux A + L.F. par exemple) et l'action propre aux vers qui se
traduit par une augmentation des matières organiques, du calcium, du
magnésium, du phosphore et de la stabilité de la structure.
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La diminution du taux de sables Rrossiers de 33% dans
le sol en place à 15% dans les turricules pose un problème. En effet,
si les vers de terre opéraient une sélection des particules fines du
sol pour exclure les sables les plus grossiers ou devrait observer
une augmentation relative de toutes les tailles des particules plus
fines. Or, l'argile et les limons f1ns n'augmentent pratiquement pas
dans la terre rejetée par les vers. On pourrait donc émettre l'hypo-
thèse que les vers de terre sont capables de briser les sables gros-
siers en fragments de tailles telles qu'ils n'augmentent que les
taux des sables fins et des limons grossiers. Or, dans la littérature,
les auteurs trouvent constawment une diminution du taux de sable gros-
sier dans les turricules par rapport au sol voisin et une augmentation
des particules fines, en particulier des limons et sables fins. Ainsi,
NYE (1955) remarque que les turricules ne contiennent pas de particu-
les de taille supérieure à 0,5 mm et une faible proportion entre 0,2
et 0,5 II\m.
TRAN-VINH-AN (1973) trouve sur une pelouse du Zaire que
les teneurs en particules fines (0 à 250 microns) dans les turricules
de Hyperiodrilus afrioanus sont plus élevées que dans la terre envi-
ronnante tandis que les particules de plus de 250 microns y sont
moins nombreuses. Il admet avec MEYER (1943) la possibilité pour les
particules grossières et fragiles d'être broyées dans le tube diges-
tif des vers de terre.
1.4. Discussion et conclusions.
1.4.1. !~E2!!ê~Ç~_9~~_!~~Q~!~~~.
On a vu que le nombre de turricules et le poids de rejets
de terre par les vers varient considérablement en fonction de l'humi-
dité du sol, de la saison, de la situation dans la toposéquence et de
la profondeur de terre meuble au-dessus de la nappe graveleuse.
Les remontées annuelles observées s'élèvent de 10 à 50 t/ha/an pour
une moyenne de l'ordre de 32 t/ha/an. Si on tient compte des préci-
pitations déficitaires durant la période d'observation (environ 15%
de jours pluvieux en moins que la normale) et de l'érosion conti-
nuelle des turricules avant leur observation, on peut estimer que les
vers remontent en moyenne 50 t/ha/an de terre fine. Ces résultats sont
voisins des valeurs estimées par NYE (1955) dans la région forestière
d'Ibadan au Nigéria (46 t/ha/an) et par LESSEDJINA-KIABA (1970) sur
une pelouse de Paspalum près de Kinshasha au Zaire (70 t/ha/an). Par
contre nos résultats sont nettement plus faibles que les chiffres de
224 t/ha/an de rejet par les vers avancés par MILSON à Lagos en 1890,
les 210 t/ha/an observés par KOLU'ANNSPERGER (1956) sur les "sols
dentellés" du Nord Cameroun, et les 175 t/ha/an trouvés par ~:ffAGDE
(1969) au Nigéria.
En prenant comme bases de calculs une remontée annuelle
moyenne de 50 t/ha/an de terre fine et une densité apparente du sol
de l'ordre de 1,1, il faut 22 ans aux vers de terre pour retourner
entièrement les dix premiers centimètres du sol. En réalité les vers
de terre remuent beaucoup plus de terre qu'il n'apparait de turricules
en surface, car ils peuvent vider leur tube digestif dans le sol en
colmatant les fentes ou les anciennes galeries. L'importance des re-
jets en surface par rapport à la terre ingérée varie en fonction des
espèces et de la nature du sol. Dans les vieilles prairies de la sta-
tion anglaise de Rothamsted, ce rapport serait de l'ordre du tiers
(BACHELIER, 1963).
tiû.16.ToposéCfuence de la fORai du ~1E KE •










La profondeur à laquelle les vers exercent leur activité
peut s'estimer par l'observation directe dans les fosses, par la cou-
leur des turricules ainsi Que par la comparaison des propriétés chi-
miques et physiques des rejets et des horizons du sol au voisinage
immédiat.
- La couleur d'un rejet résulte du mélange des produits
de digestion de la litière ct de la couleur de la terre prélevée.
C'est pourquoi à sa base il est gris foncé, puis gris clair de plus
en plus jaunâtre mais il n'est jamais rouge, couleur que prend le sol
à la base de la stone 11ne.
- La granulométrie et les propriétés chimiques du matériau
rejeté (C,N,Ca et f~g, C.E.C., pH) sont très proches de celles de
l'horizon humifère 0-5 cm et,pour certains aspects de la couche 10-20em.
- Dans la forêt du Téké, l'action actuelle des vers de
terre se limite donc à la zone de terre meuble située au-dessus de
la nappe graveleuse (quartz et fer). Cela a été vérifié par l'observa-
tion directe dans une tranchée couverte où les vers formaient des
turricules sur les faces de la fosse jusqu'à la profondeur de la stone-
line mais jamais en-dessous. L'injection d'un colorant fluide dans
l'orifice des turricules et l'observation directe des galeries ainsi
marquées,pourrait confirmer cette limite ct mettre en évidence que
la fréquence des galeries - et donc l'intensité de l'activité des
vers - diminue rapidement en-dessous de l'horizon humifère.
- Ces observations sont à mettre en parallèle avec celles
de COLLINETx qui a observé D Sak~ssou que les turricules étaient
fréquents sur les plateaux et les pentes supérieures du bassin versant
mais absentes au-delà du niveau des versants où affleure la nappe
des gravats (quartz + grave Ion ferrugineux).
D'après BACHFLIER (1963), p.114 certains vers sont capa-
bles d'atteindre des profondeurs de 3 à 6 mètres en estivation à
la fin de la saison sèche. D'après GUILD (1955) cité par BACHELIER,
"il est parmi les vers de terre des travailleurs de profondeur et
d'autres de surface" : la profondeur d'action dépend donc des espèces
de vers ; il serait utile de recueillir des précisions concernant les
limites d'ordre pédologique à la pénétration et à l'activité des vers
de terre (compacité, texture grossière, présence de gravelon, hydro-
morphie temporaire ou permanente).
Actuellement, dans la forêt du Téké et dans la savane
guinéenne de Sakassou, il est clair que les vers de terre ne partici-
pent pas aux remontées de terre fine au-dessus de la stone-line, mais
rien ne prouve qu'à une autre époque, une autre espèce n'ait pu rem-
plir ce rôle.
1.4.3. Nature de l'action des vers de terre.
------------------------------------
Si dans les conditions actuelles de la forêt du Téké les
vers ne peuvent remonter la terre fine des horizons d'argile bariolée
à travers la stone-line, leur action est cependant considérable en
trois domaines.
I Communication orale juin 1976.
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macro ores tubulaires subverticaux
dont la fréquence Iminue mesure que on s en once ans e so .
D'où la diulinution de la densité apparente à mesure qu'on s'approche
de la surface du sol et l'augmentation de la porosité et de l'infil-
tration. Nous avons pu le constater sur le terraIn en effectuant
avec Mr. BOIS~ et l10ULO (1974) l'étude des caractéristiques hydrody-
namiques du sol sous forêt où il y a 50 t/ha/an de rejet et sous une
bananeraie voisine d'où les vers ont disparu.
TABLEAU 1.12 - Caractéristiques physiques d'un sol ferrallitique
tr~s désaturé remanié appauvri sur pente sous forêt ou
sous bananeraie irriguée dans la région d'Azaguié.
Pente sous Pente sous
forêt bananeraie
Horizon humifère (0-5 cr.!)
- densité apparente da 1,08 1,40
- porosité totale Par % 58 à 61 % 47 %
- indice percolation(Hénin) K cm/ho 28 10
Horizon jaune (5-40 cm)
da 1, 18 1,40
Pore % 37 à 55 % 44 à 45 %
K cm/h 8,4 0,7
Horizon graveleux (40-80 cm)
da 1,95 1,91
Par. % 27 à 38% 28 à 30 %
K cm/h 0,8 1,9
Horizon tacheté (80 - 180 cm)
1,38da 1,47
Por.% 46 à 48 % 49 à 50 %
K cm/h 1,6 1 ,6
Perméabilité in situ cm/h
apr~s 30 minutes 12 8
après 1 heure 8 4
après 3 heures 1,5 1, 2
2. Rejet en surface d'un matériau fin et fertile, enrichj
en limons et sables fIns, en éléments nutrItIfs assImilables (N, cal-
cium, magnésium, potassium ct phosphore) en éléments enzymatiques, en
microfaune et microflore. Ce matériau voit d'autre part ses propriétés
physico-chimiques améliorées, le pH est moins acide, la capacité
d'échange de bases et la réserve hydrique sont plus élevées. Ce maté-
riau est très favorable aux activités biologiques en général et se
trouve directement en contact avec le chevelu racinaire très dense
sous forêt tropicale.
Note 3. Nous sommes heureux de remercier ici Mr. BOIS et le Service
des Radioisotopes du Centre ORSTOH d'Adiopodoumé qui nous a
permis d'effectuer des profils de densité apparente à la
sonde gamma et des profils hydriques à la sonde à neutrons
pendant plusieurs cycles annuels à Azaguié sous bananeraie et
sous la forêt du Téké.
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3. ~lélange intime de la matière minérale aux matières orga-
niques fraiches de la litière dans le tube digestif des vers qui, avec
la secrétI0n de calcIte par les glandes de MORREN, aboutit à un meil-
leur bilan de restitution des matières organiques au sol et à la for-
mation d'acides humiques stables.
Il s'agit donc d'un labour très particulier ~li augmente
la macroporosit6 et la perméabilité de l'horizon superficiel comme
le labour mécanique. Cependant, à l'opposé de celui-ci, il ramène en
surface non pas des matériaux stériles mais au contraire une terre
très fertile améliorée sous bien des as~ects (éléments nutritifs, ma-
tières organiques bien évoluées, propriétés physiques favorables et
vie microbienne intensifiée). Ce labour enfin, opère un tri qui con-
centre en surface les particules fines et laisse en profondeur les
cailloux.
Comme les façons culturales, l'action des vers de terre
diminue la cohésion du matériau: elle expose à l'agressivité des
pluies des "mottes dénudées" et de la terre riche en limons et sables
fins qui sont sensibles à la battance des pluies.
1.4.4. !~~!~~~~~_~~!_!~_E~~~g~~~~~_~~!~~!!~.
1. Formation d'un mince horizon très favorable au dévelo _.
pement de la vie par ta ement es turrlCU cs, materlau ertl e per-
mettant le développement d'un réseau extr~mement dense de radicelles
aptes à recycler rapidement les éléments nutritifs disponibles.
2. Les turricules offrent à l'agressivité des pluies un
matériau dénudé et très sensible. Ils s'effondrent rapidement et dis-
paraissent d'une année à l'autre. Or, on n'observe au bas des versants
qu'une érosion très faible (0,16 t/ha/an). Après s'être désagrégé.
Ce matériau se répand donc en nappe à la surface du sol. Il y a dépla-
cement sans érosion à proprement parler laquelle sous entend une perte
définitive de matériau pour le versant. Par contre, il est possible que
sur des pentesplus accentuéesJ'activité des vers aboutisse à une ac-
célération de l'érosion.
3. L'augmentation de l'infiltration consécutive à l'acti-
vité des vers entraine une augmentation du drainage en-dessous de la
zone exploitée par les racines mais pas nécessairement une augmenta-
tion de la lixiviation des éléments nutritifs et du lessivage des col-
loïdes. En effet, les galeries des vers de terre dont le diamètre dé-
passe 3 à 7 mm, accélèrent le transit des eaux sans leur laisser le
temps de se charger au contact de (la masseau sol. De plus, le mélange
intime entre les matières végétales fraiches (litière) et le sol
aboutit à des formes d'humus plus ·stables (diminution du taux A.F./A.H.)
ce qui laisse à penser que les mouvements du fer et de l'argile pour-
raient être ralentis (moins d'acides fulviques).
De même/les bases que les vers concentrent dans l'horizon
superficiel, sont relativement protégées de la lixiviation du fait
de l'augmentation considérable de la capacité d'échange de cations et
de la proximité du réseau très dense de radicules prêtes à intercepter
les éléments nutritifs et à les recycler.
4. ~1algré l'augmentation des bases échangeables et du taux
de saturation en bases, le pH des turricules reste voisin de celui du
sol c'est à dire très acide (3.8 à 4.6). Ceci est en contradiction
avec les observations cItées dans la littérature qui rapportent unani-
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5. Il est certain que l'apport en surface de particules
fines (entre 0 et 250 microns) est un facteur favorable à leur érosion
suite à la battance àes pluies. Cependant, ce genre de perte est li-
mité sous forêt. Au total, il en résulte que l'action des vers favo-
rise l'approfondissement d'un horizon appauvri par l'érosion en nappe.
En conclusion, l'activité des vers de terre aboutit à la
régénération de conditions chimiques et physiques favorables au dé-
veloppement des plantes dans l'horizon superficiel exploité par la
majorité des racines; sous végétation forestière elle freine l'ex-
pression des processus pédogénétiques tels que la lixiviation des
éléments nutritifs et le lessivage des argiles car elle assure une
remontée de particules fines en surface et un meilleur bilan des ma-
tières organiques. Par contre, elle provoque l'approfondissement de
l'horizon appauvri en particules fines par l'érosion en nappe.
CHAP. 2 - ACTIVITË D~S TERMITES TRIr!ERVITERMES DANS LES SAVANES
DU CENTRE HAUTE-VOLTA,
L'activité des termites est particulièrement remarquable
dans deux stations de notre réseau d'observation. Il s'agit de la
"forêt classée de Gonsé" et du Centre de Recherche Agronomique de Saria,
toutes deux situées à moins de 100 kilomètres de Ouagadougou, dans
une zone de savane arborée sahélo-soudaniennc, de la région centrale
de Haute-Volta.
Les sols y sont classés en ferrugineux tropicaux lessivés
issus de granite et possèdent un horizon induré dont la profondeur at-
teint plus de 160 cm à Gonsé, tandis qu'elle n'est que 50 et 10 cm
dans deux parcelles de Saria. La surface du sol est jonchée de petites
termitières en forme de dômes surelevés dépassant rarement 50 centi-
mètres de haut et 60 cm de diamètre. Leur couleur, grise au début
puis jaune beige ensuite, indique que les termites remanient d'abord
des matériaux humifères sableux puis des matériaux argilo-sableux plus
profonds.
D'après JOSENS~, il s'agit d'une espèce de termites four-
ragères, Trinervitermes geminatus WAS~~ANN (ou encore Ebenerianus)
qui stocke des graines et des morceaux de graminées dans un certain
nombre de nids épigés dépendant d'une seule reine.
Etant donnés le nombre d'édifices et la vitesse avec la-
quelle ils sont construits (et détruits), il n'est pas inutile~ de
préciser la nature des liens qui existent entre l'activité de ces
termites d'une part, et d'autre part, l'épaisseur .des terres meubles
au-dessus de la carapace, l'érosion, le drainage et l'évolution des
matières organiques.
~ Nous aimerions remercier ici ~r. JOSENS de son amicale collaboration
pour déterminer l'espèce de termite et nous fournir les références
bibliographiques qui s'y rapportent.
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2.1. Essais de Gonsé.
2.1 .1. Le milieu choisi. (voir fig. 1.1.)
-----------~----
La forêt classée de Gonsé, où sont situés de nombreux
essais du Centre Technique Forestier Tropical (CTFT), se trouve à
2S km à l'Est de Ouagadougou, à une altitude de 300 mètres, à 12°22'
de latitude Nord et 01°19' de longitude Ouest.
Il s'agit d'une savane arborée à Butyrospermum parkii~
Parkia biglobosa et épineux divers, soumises au pâturage extensif et
au feu précoce sauf sur parcelle étudiée où le tapis graminéen
(Andropogon) est devenu important.
Le climat, du type tropical sec à une saison des pluies,
a été qualifié de sahélo-soudanais par AUBREVILLE. Il est caractérisé
par des précipitations très irrégulières de l'ordre de 8S0 mm tombant
de mai à octobre, des temptratures élevées (moyenne 28,1°C ; max.
mensuels de 36 à 46°C en saison sèche) une humidité relative infé-
rieure à 50% durant la saison sèche. L'évapotranspiration potentielle
calculée selon la formule de TURC s'élève à 1900 mm et dépasse les
précipitations pendant 9 mois de l'année (déficit = 1230 mm)x.
Le paysage est caractérisé par son faible relief et son
mauvais drainage externe (voir fig. 2.1.). Il est dominé par des
buttes témoins plus ou moins cuirassées peu élev6es, flanquées d'un
court éboulis de cuirasse dont la pente varie de 2 à 4%. Vers l'aval
fait suite un long glacis d'épandage de gravillons(pente 1%) puis
d'éléments fins (pente 0,5t) sur lesquels se sont développés une mo-
saïque de sols ferrugineux tropicaux lessivés à taches et concrétions,
à hydromorphie plus ou moins complète, de sols vertiques et même
de sols halomorphes. Le lit mineur du marigot à écoulement temporaire
est encaissé et entouré d'une bande étroite de sols ocres jaunes
érodés.
Les parcelles expérimentales sont situées sur le glacis.
La surface du sol entre les touffes d'herbes et les arbres est re-
couverte d'une pellicule de battance à structure lamellaire. Par
dessous, le sol présente un mince horizon (10 cm) humifère gris, sa-
bleux, massif, puis un horizon (20 cm) beige peu humifère, sableux
massif reposant sur un b.orizon ocre sablo-argileux à structure polyé-
drique bien développée, encore bien colonisé par les racines mais
déjà moins parcouru par la faune. Vers 7S cm, on passe graduellement
à un horizon argileux hydromorphe, à taches rouilles sur fond gris,
à structure polyédrique moins développée, à porosité réduite, reposant
vers 165 cm sur un mince horizon gravillonnaire ~ris et une carapace
imperméable formée de petits gravillons ferrugineux et quelques
quartz usés, emballés dans une matrice argileuse ocre rouge en voie
d'induration (ROOSE, BIROT : 1970).
La roche cartographiée dans toute la région est un gra-
nite "baoulé" dont la proportion de minéraux blancs et noirs est très
variable. Sur la parcelle, la roche saine est enfouie à plus de 10
ou 20 mètres sous la carapace ; il n'existe pas de nappe phréatique
suffisamment proche de la surface pour être exploitée par les habi-
tants.
~ Communication de Mr. ELDIN en 1970.
Fig_ 2·;1. SCHEMA DE LA TOPOSEQUENCE DE LA PARCELLE ERLO A LA STATION
c:rF.T. DE LA FORET DE GON SE PRES DE OUAGADOUGOU (HAUTE -VOLTA) .
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Grâce à la collaboration des agents du Centre Technique
Forestier Tropical, des dispositifs ont fonctionné de 1968 à 1974,
qui ont permis de mesurer les précipitations, l'êrosion et le drainage.
(voir ROOSE, BIROT : 1970 ROOSE: 1974).





Coefficient Ruiss. moyen armue1 9
-
16% 2 - 3 % 0,2 - 0,3%
Coefficient Ruiss. max. (Kr max.) 50 - 70% 8 - 10% 1 %
Erosion totale (krJr~) 300-400 150 20-50
Pendant cette période, les pluies ont été d6ficitaires
(550 à 810 mm) par rapport à la normale (850 mm) ce qui n'a p:J.5 em-
pêchG d'observer de très fort ruissellements (jusqu'à 70%) surtout
lorsque la végétation fut détruite par un feu de brousse tardif.
La pente (0,5%) est à p~ine perceptible et les transports
solides sont faibles (20 à 400 kg/ha) nais très sélectifs vis·à·vis
des particules fines et des éléments nutritifs. Aprês un feu tardif,
l'érosion attcind quand même U,4 to~me ?- l'~;ectare.
Le drainage est très limité dans ces zones sèches et chau-
des. Une ou 2 fois l'an des écoulements obliques se manifestent dans
l'horizon appauvri superficiel et au-dessus de la carapace en cas de
fortes uluies tombant SUT un sol sec et fendillé en avril-mai ou au
contraire au cours d'une décade très humide. Le drainage vertical me-
suré au 1ysimètre diminue de 100-150 millimètres en surface, à 0-20 mm.
vers 90 cm de profondeur : des profils hydriques ont montré que le front
d'humectation n'a pas dépassé 120 cm de profondeur.
Dans ce cadre, il était intéressant de chiffrer les
quantit6s de terre remontêe chaque année par les termites qui, à en
juger par le nombre de nids êpig€~ semblai~nt très actives. L'analyse
de ces matériaux remaniés pouvait aussi apporter quelques éléments
dans l'estimatiol~ des bilans qui étaient tentés pour interpréter l'évo-
lution actuelle de ces sols ferrugineux sous savane.
2.1.2. Les méthodes.
------------
Il est aisé de procéder à un inventaire, cliché insta~tané~
d'une population de termitières dont on veut conna1tre les dimensions.
Mais cet inventaire instantan€ ne donne aucun rellseignement sur le
rythme avec lequel se construisent et se détruisent les nids ; on ne
sait pas non plus si la population est en équilibre} en expansion ou
en voie de disparition. Pour mesurer les remontêes annuelles du maté-
riau et l'érosion des termitières sur pied nous avons tenté toute une
série de mesures plus ou moins heureus~s s'étendant dans le temps (S
ans) et dans l'espace (8 parcelles de 240 à 400 m2).
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2.1.2.1. !nye~têire_d~ 2a~e_e! fa!aft~r!s~t!o~ ~e_lê EOEu-
lation de termitières.~
Disposant sur le terrain d'une seule espèce de termite
produisant des nids épigés, il s'agissait de sacrifier une partie de
la population pour déter~iner le ou les caract~res faciles à mesurer
(sans détruire les nids) qui sont en liaison étroite avec le poids
et l'accroissement de poids de ces petites termitières.
Sur deux parcelles de 240 m2, les termitières furent ex-
traites une à une d'un coup de houe à la base et soumises aux mesures
de poids (à 50 gr. près), de volume (à 50 cm3 près par déplacement
d'eau après emballage sous un mince film plastique), d.e hauteur et de
diamètres maximal et minimal à la hase (au centimètre près).
Sur la parcelle ERLO (=A), les termitières furent soigneusement remi-
ses en place dans l'espoir qu'elles soient ressoudées par les termites,
tandis que dans la parcelle adjacente (=B), elles furent exportées et
soumises à l'érosion; cette précaution aurait voulu estimer l'exci-
tation ou le ralentissement entrainée par ces œanipulations sur l'ac-
tivité des termites. Bn fait, dans les 2 parcelles, il en est résulté
une forte diminution de la population.
Les résultats de cet inventaire sont présentés au tableau
2.2~\et, résumés avec ceux des années suivantes au tahleau 2.3.
- Il ressort en preMier lieu que, les variations étant
faibles pour toutes les caractéristiques d'une parcelle à l'autre, la
surface choisie (240 m2) est probahlement suffisante pour donner une
image correcte de la population étudiée.
- Le nombre de nids est très élevé (1300 à l'hectare) mais
la hauteur moyenne (22,7crn) et le diamètre moyen à la base (20,3 cm)
sont voisins de ceux que présente la littérature. (SANDS 1961, JOSENS,
1971) •
- Le volume mesuré des édifices aériens est 1,56 fois in-
férieur au volume estimé à partir du cylindre construit en tenant
compte de la hauteur totale et du diamètre moyen à la base. Ce coeffi-
cient de forme est une ~oyenne valahle pour l'ensemble de la population
et ne peut s'appliquer à une termitière élémentaire.
- Il existe une régression linéaire très étroite (r = 0,987)
entre le poids des termitières et leur volume: il en résulte que la
densité apparente moyenne (da = 0,712) est la même quelles que soient
la taille, l'âge et la forme des termitières (voir figure 2.2.).
- L'unique critère nécessaire et suffisant pour estimer
le poids d'une population de nids épigés de Trinervitermes geminatu8
est le diamètre moyen à la base ( maxi + mini) de chaque édifice
(voir figure 2.3). En effet, le 2 service de statisti~ue
du Centre Technique Forestier Tropical~~ a calculé les équations sui-
vantes dans lesquelles P, D et H sont respectivement les poids, dia-
mètres moyens et hauteur totale des termitiêres.
Voir ROOSE, BIROT : 1970 pp. 105-109 et 137-138.
~~ Nous remercions vivement }1.onsieur CAILLEZ du C.T.F.T. d'avoir
bien voulu analyser et interprêter les résultats de l'inven-
taire de 1970.
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TABLEAU 2.2 - Caractéristiques des termitières de Trinervite~me8
gc~inatu8 sur deux parcelles de 240 m2 de Gonsé (H.V.) 1970.
Parcelles A B Moyenne
Nombre de termitières ... l'hectare 1375 1250 1312atmaxi • 47 42 47Hauteur
mini. 13 8(cm) 8
-, moyenne 23,6 21,6 22,7
Diamètre il {maxi. 23,3 22,8 23,0la base mini .. 16,0 19,2 17,6(cm) moyen 19,6 21,0 20,3
Surface basale{ en mZ/ha 49,9 52,6 51 ,2
en % 0,50 0,53 0,51
{- mesuré en m3/ha 8,91 9,45 9,18Volume
- calculé selon cylin- 10,44 11 ,39 10,89
dre
Poids total en kg/ha 6.372 6.687 6.530





P - A.O (fig. 2.3)
régression P = -0,569 + 1,231 (ADb)
où A = 0,004 ; b = 2,2456 et r = 0,962
(fig. 2.4)
régression P = -0,215 + 1,299 (CBd)
où C = 0,0027; d = 2,279 et r = 0,691
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" .
où b = 2,2456
v = 1,1955
et cl = 2,279
v = 0,0044 et W = O,OOOR
r = 0,970
, .
: 4: P = R. D.s Ht
où P = 0,001 s = 1,7518 et t = 0,9118
r = 0,957
La simple comparaison des coefficients de corrélation "r"
permet de dire que les équations 1 et 3 sont équivalentes : la rela-
tion 1 qui ne fait intervenir que le diamètre moyen à la base sera
donc préférée étant plus simple à calculer.
En pratique, pour les résultats qui vont suivre, nous
avons tracé la couche moyenne liant le poids et le diamètre basal
moyen des 63 termitières observées en mars 1970 et des 70 termitières
mesurées à la fin de l'essais en 1975 (voir fig. 2.3.)
Cette table établie graphiquement, a donné des résultats
très voisins de ceux qui ont été obtenus en calculant le poids de
termitières à partir du produit du volume cylindrique par la densité
apparente moyenne.
2
P = I: (('If R fI) x 0,712)
1 ,56
2.1.2.2. Ma!q~age_d~s_t~r~i!i~r~s~
Ayant un moyen d'estimer le poids de termitière à l'hec-
tare, il était possible de mesurer son évolution au cours du temps.
Cependant, cette dernière n'est que la résultante de la construction
de nouveaux nids (ou du remaniement de nids anciens) et de la destruc-
tion par les pluies, les animaux ou par l'homme.~(Note 1). Il semblait
donc utile de trouver une mesure directe de la croissance des édifices
aériens en marquant annuellement les n1ds eX1stants.
Une première tentative a consisté à enfoncer une tige
rigide en fer dans la termitière et de mesurer de façon très précise
la distance entre le sommet de la tige et celui de la termitière.
Ce fut un échec parce qu'une bonne partie des nids furent abandonnés.
Les termites construisirent d'autres nids juste à c8té. Enfin, comme
nous l'avons noté, le paramètre "bauteur totale" n'est pas le plus
intéressant.
Note 1. En pays Mossi, les termitières sont exploitées pour nourrir
la volaille.
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. Ensuite, pour mieux sa1S1r les variations dans les trois
directions, les édifices aériens furent entièrement badigeonnés à la
chaux. Là aussi ce fut un échec : les nids furent protégés par une
croQte de chaux contre l'érosion, mais presque tous abandonnés.
Enfin des résultats satisfaisants ont été obtenus en
numérotant sur une plaque de fer et en marquant annuellement les nids
(ou parties de nids) nouveaux avec des taches de peinture au latex
diluée dans l'essence (0,5 1) ; un kilogramme de peinture diluée dans
500 cc d'essence suffit pour marquer 300 termitières. Avec ces termi-
tières tachetées de couleurs vives et différentes d'une année à l'autre,
la savane prend une curieuse allure après les feux de brousse, mais
il semble que cela ne gène nullement les termites: Ce système simple
permet de suivre très précisément l'évolution annuelle de l'inventaire.
2.1.2.3. ~'~r~s!o~ ge~ !e!m!t!è!e~ êbêngo~n~e~.
Les pluies violentes qui tombent sur ces monticules de
terre nue, provoquent souvent des brèches dans la muraille des édifices
qui sont rapidement colmatées par les termites. Ces dégâts par érosion
sont d'autant plus importants que les termitières sont jeunes et encore
humides ; les vieilles termitières sont durcies au soleil et protégées
par un pavage de particules grossières diverses mais le plus souvent
des grains de quartz. Ces travaux des termites exigent des matériaux
neufs qui n'apparaissent pas lors des inventaires annuels.
Pour mesurer l'érosion des termitières, il a fallu séparer
des édifices aériens de leurs habitants, suivre chaque année l'évolu-
tion de leur poids après les avoir déposés sur des nappes de plastique
en dehors de la zone de protection des herbes et des arbustes.
Les résultats des mesures effectuées de 1972 à 1975 peu-
vent se résumer aux données suivantes :
- 21 termitières pesant 94,35 kg en 1972 ont perdu 26% de
leur poids après 1 an ;
- 21 termitières pesant 86,4 kg en 1973 ont perdu 33% de
leur poids au bout d'un an et 60% de leur poids au bout de la deuxième
année d'exposition aux pluies.
Etant donné que les lots de termitières ne comprenaient
que des édifices d'un an ou plus, bien stabilisés au soleil, l'érosion
des nids abandonnés s'élève au moins â 30% de l'inventaire.
La vitesse de l'effondrement des termitières est assez
lente au début mais lorsque après 1 ou 2 ans des brèches apparaissent
dans le toit des dÔmes, la disparition devient très rapide.
- L'érosion entrainant les matériaux tout autour de l'édi-
fice il reste, à la place de la termitière, un trou en liaison avec
les anciennes galeries profondes qui vont jouer un rôle important
dans la pénétration des eaux en profondeur jusqu'à la cuirasse. (voir
fig. 2.5).
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TABLEAU 2.4 - Caractéristiques d'une population en ~quilibre de nids
de Trinervitermes Gonsé 1970-1975.
Nombre de nids épigés Pêdiane
-
Termitières 1000 à 2000 1.300
- Fourmilières 25 il 200 100
Hauteur totale des nids
- moyenne 20 ~ 24 cm 22,3 cm
- max. 40 à 53 cm 47 cm
Diam~tre des nids
- moyen 19 à 27 cm 22,3 cm
- max. 33 à 66 cm 49 cm
Poids "- l'inventairea
6 à 9 t/ha 8,1 t/ha
Surface basale
-
en ml 50 ~ 81 m2/ha 72 m2/ha
- en \ 0,5 à 0,8 \ 0,72 \
Croissance mesurée du poids
100 à 900 kg/ha/an de termiti~res neuves 340 kg/ha/an
Erosion
- des nids abandonnés 26 à 40 \ 33 %
- de la population sur le terrain 0 à 800 kg 10 \
Renouvellement
fonction de la croissance 5 à 29 ans 20 ans




Ils sont exposés au tableau 2.3. et résumés au tableau 2.4.
2.1.3.1. Le nombre de termitières et de fourmilières.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Les parcelles A - B - C ont subi des traitements variés
entre 1970 et 1973 : le nombre des nids observés (N= 500 à 700 nids/~a)
est nettement plus faible que pour les autres parcelles. Sur celles-ci
la densité des termitières épigées est très élevée : elle varie de
1000 à 2000 pour une médiane de l'ordre de 1300 nids/ha. Cette densité
dépasse largement celles qui ont été relevées par plusieurs auteurs.
SANDS (1961-65) a compté 250 à 500 nids/ha au Nigéria. JOSENS (1971)
en trouve 50 à 58 nids/ha dans la savane de Lamto en Côte d'Ivoire.
BODOT (1966) dénombre 7 à 34 nids/ha de Trinervitermes dans la savane
de Dabou en basse Côte d'Ivoire. COATEN en trouve 200 à 240 nids/ha
en Afrique du Sud (Comm. orale, JOSENS, 1971).
Rappelons que ces fortes densités de termitières ont été
observées dans un milieu particulièrement favorable du fait de la
densité des graminées, du sol profond et de l'absence de concurrence
des autres espèces.
Au voisinage des termitières, nous avons accessoirement
étudié des fourmilières qui présentent un trou central entouré d'une
couronne de terre ocre de 30 à 100 cm de diamètre et de 5 à 20 cm de
haut. Nous en avons trouvé 40 à 200 nids à l'hectare: une centaine
en moyenne. En l'absence de mesure systématique, nous estimons le
stock de terre remontée par ces fourmis de l'horizon ocre à 8 t/ha
environ en retenant que le nombre de nids N = lOO/ha, le diamètre ex-
térieur moyen de la couronne est de 70 cm, le diamètre intérieur moyen
de 20 cm, la hauteur moyenne: 15 cm et la densité apparente de l,S.
Les boulettes de terre arrachées en profondeur pour les fourmis sont
simplement roulées à l'extérieur sans cimentation ni aucun autre soin:
c'est la pluie qui tasse l'édifice extérieur.
La hauteur moyenne des édifices aériens est très stable
à Gonsé elle varie de 20 à 24 cm (Médiane = 22,3 cm). Ces résultats
sont très voisins de ceux de SANDS et de JOSENS (h = 22 cm).
La hauteur maximale des nids dépasse rarement 40 à 55 cm.
Une fois atteinte cette limite, cette espèce de termite construit gé-
néralement une nouvelle coupole juste à côté de la première: l'édi-
fice principal est quelque fois enserré entre 2 à 6 satellites de
tailles diverses.
2.1.3.3. Le diamètre basal.
- - - - - - - - -
Le diamètre moyen des nids est un peu plus variable que
la hauteur (19 à 27 cm) : la médiane de 22,3 cm est voisine de celle
trouvée par SANDS (25 cm) et JOSENS (24,7 cm).
Le diamètre maximum est fonction de l'âge de la popula-
tion. A Gonsé il oscille de 35 cm sur les parcelles A - B - C qui
ont subi des traitements divers à 50-66 cm sur les parcelles non
traitées.
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Il existe une régression linéaire (Y = 0,78 x +5,44 où
r = 0,80 pour N = 28 couples) entre le diamètre moyen (y) et la hau-
teur moyenne (x) des termitiêres d'une parcelle de 240 ~ 400 m2 de
surface (voir fig. 2.5). La liaison entre ces deux variables explique
pourquoi la mesure du seul diamètre basal moyen suffit à définir le
volume et le poids des termitiêres de Trinervitermes.
2.1.3.4. ~e_pQi~s_d~ !erm!t!ère~ ~ !'heçt!r~ ~t_l! ~u!fêC~ Qa~a!e
Sauf sur les parcelles A-B-C ayant subi divers traite-
ments, le poids des parties aériennes des termitières varie de 6 à 9
t/ha autours d'une médiane de 8,1 t/ha. Ce poids représente la quantité
de matériaux terreux remontés au-dessus de la surface à un moment donn(.
mais ne permet aucune estimation du rythme annuel des remontées de .
terre par les termites.
Ce poids de termitiêres peut être estimé avec une très
grande précision par la mesure de la surface recouverte par la base
des nids.
La régression linéaire (voir fig. 2.6) s'écrit :
y = n,412 X -110
où r = 0,99 pour N = 26 + 7 couples (Gonsé + Saria)
y est le poids de termitières en kg/ha
x est le ~ de la surface de la parcelle recouverte par
la base des nids
2.1.3.5. be~ !e~o~t~e~ !n~u~l!e~ ~e_t~r!e_p~r_l~s_t~r~i!e~.
Une premiêre évaluation consiste à mesurer les édifices ou
parties d'édifices construits depuis le recensement de l'année précé-
dente (non recouvert àe peinture). On obtient alors des chiffres qui
varient de 100 à 900 kg de terre par hectare et par an autours d'une
médiane de 340 kg/ha/an.
Une seconde approche consiste à évaluer les différences de
poids total de termitière recensés d'une année à l'autre: lorsqu'elles
sont positives ces différences de stock varient de 100 à 1500 kg/ha.
La première évaluation (environ 400 kg/ha/an en moyenne) semble donc
vraisemblable.
En divisant les stocks annuels par la croissance annuelle
il est possible d'évaluer le rythme de renouvellement qui varie de 5
à 29 ans pour une valeur médiane de l'ordre de 20 ans.
2.1.3.6. ba_v!t~s~e_d~ ~e~t!uçt!O~ ~e~ !erm!t!è!e~ ~n_p!açe.
Les expériences de mesure directe de l'érosion de termi-
tières débarassées de leurs occupants en lieu découvert (§ 2.1.2.3.)
ont montré qu'elle s'élêve au moins à 30% du stock d'édifices exposés
aux intempéries.
Une autre estimation peut être tentée à partir des
stocks annuels et de leur croissance.
En effet :
- Poids an2 = Poids anl + Croissance (Erosion + exportation)
- Si l'exportation par les paysans est nulle, comme c'est le cas
à Gonsé, Erosion = Poids anl + Croissance - Poids anz.
,Jeune termitière
T.rmiti~re morte
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FIG. 25. Hauteur moyenne en ronction du diamètre moyen
de5 termitières de Gonsé' (Haute-Volta, 1970- 75 )-
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En gênêral, l'érosion estimée de cette façon ne dêpasse pas 10% des
populations normales en êquilibre et 30% des populations affaiblies
par divers traitements.
Cette diffêrence importante (de 10 ~ 30%) entre les es-
timations d'érosion peut s'expliquer par les vitesses de dégradation
très supérieure des termitières abandonnées une fois que leur dôme
est percê. Sur le terrain, la moindre brèche est immêdiatement r~parée
par les termites tout au moins pour les nids habités. Dans l'expé-
rience reportée au § 2.1.2.3. au contraire, toutes les termitières
étant abandonnées, la dégradation a été accélérée par manque d'entre-
tien des édifices.
En définitive, nous pensons que dans une population nor-
male sur le terrain, dont une bonne partie des édifices aériens est
protêgée de la violence des pluies par les touffes d'herbes, la dé-
gradation des termitières par l'érosion est de l'ordre de 10 à 15% du
stock. soit 600 à 1000 kg/ha/an. En ajoutant l'érosion moyenne (800
kg/ha/an) ~ la croissance moyenne observée sur les termitières (340
kg/ha/an), le rythme de renouvelleme~t (stock/var. stock) des termi-
tières est de l'ordre de 7 ans au lieu de 20 ans.
2.1.3.7. ~nêlïs~ ço~pêr§e_d~s_t~r~i!i~r~s_éEigé~s_e!des
diffêrents horizons du sol environnant.
- - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Au tableau 2.S. sont donnés les résultats analytiques des
êdifices épigées construits par les termites (médiane de 5 échantillons),
du sol superficiel environnant (médiane de 7 échantillons) et du profil
de la case ERLO.
Les deux dernières colonnes indiquent :
- une comparaison des matériaux de l'ensemble des termitières épigées
et de deux de l'horizon humifère superficiel (TERM./sol). Le signe +
traduit une augmentation, le signe ++, le doublement des teneurs, le
signe - une diminution des teneurs dans les termitières par rapport
au sol environnant.
- l'horizon qui donne les résultats analytiques les plus voisins
de ceux des termitières.
Granulom~trie
Les termitières sont plus riches en argile et limons (0 à
50 microns) et appauvris en sables (50 à 2000 microns). Pour les limons,
les teneurs sont voisines de celles de l'horizon superficiel (0-10 cm)
mais pour les argiles et les sables les teneurs se rapprochent de
celles de l'horizon 30-40 cm qui réalise la transition entre le niveau
beige et le niveau ocre beaucoup plus argileux. Le rapport des sables
fins sur sables grossiers est le plus faible sur termitières: l'ap-
pauvrissement en sables fins est donc plus fort qu'en sables grossiers.
Matières organiques
"Le Carbone et l'Azote sont nettewent plus abondants dans
les termitières que dans le sol: ceci s'explique par l'habitude
qu'ont les T~inerviterme8 de tapisser les parois intérieures des nids
avec leurs excréments.
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TABLEAU 2.5 - Analyse comparée des termitiêres de Trinervitermes
g,minatus et de différents horizons du sol en place.
- Gonsé 1968-1975 -
-
Tennitiê- Sol en place Horizon le
re épigé.. TenD/Sol + c9J!lPél-
médiane 0-1 Dan 20-30 40-60 90-100 150-160 rable
Nanbre échantillons 5 7 1 1 1 1 0-10
~================= =======: ===== ===== =====. ====== ~====== =======. ========
Ca échangeable mé % 3,22 1,70 1,38 3, 18 5,65 6,63 + + 40-60
Mg " " 2,66 1,01 0,94 1,85 2,77 3,08 + + 90-100
K " ft 0,84 0,09 0,04 0, 12 0,29 0,30 ++++ ?
Na " " 0,02 0,01 0,03 0,03 0,08 0,08 tIII 10- 20
B.E.C. (T) 6,12 3,37 4,57 6,84 8,89 9,28 + + 40- 60
V "" S/T % >100 83 \ 52 76 99 >100 + 90-100
pH 1/2,5 (H20) 6,7 6,8 6,3 5,9 6,3 7,0 = 0-10
~""======.========. ::I:l:Z==== ===== ===== 1====== ===::==. ======. =======. ========
Ca total mé \ 4,49 2,74 2,54 3,51 5,78 7,21 + + 90-100
Mg " " 5,28 3,25 3,62 6,52 7,64 10,98 + + 40- 60
K " " 2,97 1,47 0,88 1,91 2,09 2,63 + + 150-160
Na " " 0,43 0,32 0,32 0,32 0,40 0,53 + 120-130
~==s=====.=======; ======= ====== ----- 1====== ====== ======. ===:=== ========-----
C \0 14,60 5,33 4,02 2,38 1,18 - + + 0- 10
N Il \0 0,71 0,42 0,28 0,23 0,15 0- 10- + +
P205 total %0 0,22 0,14 0, 15 0, 15 0,14 0, 14 + ? 1
: P205 01sen \0 O,OS 0,02 - - - -- + 0- 10
-================= =======. ===== ====== =====: ====== ======= =======. ========
A (0-2 ll) % 16,6 7,7 14,1 41,0 40, 1 40,3 + + 30- 40
L.F. (2-20 ll) \ 9, 1 8,0 5,6 4,3 5,4 7,7 + 0- 10
L.G. (20-50 ll) % 17,3 15,2 7,4 7,5 7,0 8,2 + 0- 10
S.F. (50-200 ll) % 24,0 30,7 35,2 22,7 21,4 21,5 - - 30- 40
-S.G. (200-2000 ll)
"
31,6 37,0 36,8 23,2 25,1 23,0 - 30- 40
SF/ SG 0,76 0,83 0,96 0,98 0,85 0,93
=====~======""===== ======= ====== ===== ====== ====== ..,=====. =2:===== :8=======
Fer total 1,33 1,02 1,65 3;15 3,30 4,45 + 10- 20
Fer libre 0,71 0,53 1,03 1,93 2,10 3,39 + 10- 20
K 1,32 9 1,9 4,5 2,5 1,4 - 20- 30
IS 1,46 2,43 3,22 4,94 5,44 7,76 - ?
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Bases échangeables
Les termitières sont 1,9 et 2,6 fois plus riches en Ca
et Mg que le sol environnant. De telles teneurs en Ca et Mg ne se re-
trouvent pas avant 60 à 90 cm de profondeur. Elles semblent être la
conséquence de l'augmentation de l'argile et des limons dans les nids.
Les teneurs en Na ne changent pas mais par contre les
teneurs en K sont 9,3 fois plus élevées que celles du sol voisin:
ceci s'explique par l'augmentation des fines particules mais surtout
par des apports provenant des pailles que ces termites fourragères
stockent ct dont elles se nourrissent.
Les termites favorisent ainsi l'augmentation et la satu-
ration du complexe absorbant en incorporant des matières organiques
et des cations provenant des litières et des touffes de graminées.
Le pH des termitières est proche de la neutralité et
très voisin de celui du sol superficiel environnant : il est nettement
plus neutre que les horizons 10 à 120 cm.
Bases totales
Les teneurs en Ca-Mg~K et Na total sont 1,6-1,6-2 et
1,3 fois plus élevées dans les termitières que dans l'horizon superfi-
ciel. Pour atteindre de telles teneurs dans le sol il faut descendre
jusqu'à 40-90 et même 150 cm de profondeur. Cependant l'augmentation
des particules fines (0-50 microns) suffit à expliquer cette augmen-
tation des bases totales.
Phosphore
Le phosphore total et sa forme assimilable sont plus
abondants dans les termitières que dans n'importe quel horizon du sol
cela peut s'expliquer par l'augmentation des teneurs en argile et
limons dans les termitières ou par l'apport des matières végétales
stockées et digérées par les termites.
Stabilité structurale
L'indice d'instabilité structurale de HENIN (1S) est plus
faible sur termitière (1 = 1,43) que sur le sol environnant (15 = 2,43).
La stabilité de la structure serait donc légèrement améliorée ce qui
s'explique aisément par l'augmentation des teneurs en argile, en ma-
tières organiques et en fer libre et total. Cependant ces indices
montrent que la structure reste mauvaise et sa stabilité faible. De
toute façon, une fois détachées de la termitière par l'énergie des
gouttes de pluie, les particules qui en proviennent n'ont plus aucune
structure. L'amélioration de la structure du sol par les termitières
est donc illusoire d'autant plus qu'il a été montré par ailleurs que
certaines termites accélèrent la minéralisation des litières et ré-
duisent les quantités d'humus formés dans les sols (BACHELIER, 1963).
2.1.4. Q!~S~~~!2g~_~!_Ç2gÇ!~~!2g~.
Après avoir exposé les résultats de nos mesures sur huit
parcelles présumées en équilibre dans la savane arborée de Gonsé, il
est nécessaire de répondre aux questions posées sur les liaisons
pouvant exister entre l'activité des termites et les facteurs qui





Le poids médian de termitières est de l'ordre de 8,1
tonnes à l'hectare. La croissance mesurable est voisine de 0,4 t/ha/an
tandis que l'érosion des termitières au champ peut être finalement
estimée à 10% du stock d'édifices exposés aux pluies soit 0,8 t/ha.
En définitive, les termites remonteraient donc au -
dessus de la surface du sol environ 1,2 tonnes de terre par hectare
et par an. Le rythme de renouvellement des termitières est donc de
7ans environ. Ce chiffre est voisin de la valeur de 10% de renouvel-
lement par an estimés par JOSENS (1971) à propos des m~mes termitières
dans la savane de Lamto.
Pour une population en équilibre comme on a pu en ob-
server à Gonsé (parcelles D-E-F-G-H), le poids de termitières à la
surface du sol est à peu près stable. Si donc les termites remontent
en surface une moyenne de 1,2 t/ha/an de terre, il doit en moyenne y
avoir une destruction des vieilles termitières par érosion du même
ordre de grandeur. Or, l'érosion en nappe observée au bas de la par-
celle A (240 m2) varie de 50 à 400 kg/ha/an en fonction de la date
du feu de brousse et de la couverture végétale du sol (voir tableau
2.1. au § 2.1.1.). La différence (1200 - 50 à 400 kg/ha) doit donc
s'accumuler à la surface du sol et contribuer à la formation du pro-
fil. La comparaison des analyses des termitières et du sol en place,
en particulier la granulométrie, les éléments totaux et le complexe
échangeable, indique qu'il s'agit des horizons gris et beige qui des-
cendent jusque vers 30 centimètres de profondeur. L'observation du
profil sur le terrain en 1968 avait d'ailleurs signalé que l'abondance
des traces de l'activité des termites dans les deux horizons sableux
supérieurs diminuait nettement à partir de l'horizon ocre beaucoup
plus argileux. (ROOSE, BIROT : 1970).
Un calcul simple (si da = 1,69 en moyenne il y a 5070 tonnes de terre/ha)
montre qu'il faudrait environ 5.000 ans à ce rythme (apport net par
les termites ~ 1 tonne/ha/an) pour construire ces horizons gris et
beiges épais de 30 cm., dans l'hypothèse assez peu vraisemblable, il
est vrai, que les conditions soient restées les mêmes pendant tout ce
temps.
L'activité de ces termites fourragères à Gonsé est donc
modeste par rapport à celle des termites champignonistes érigeant des
termitières "cathédrales" ou même par rapport à celle des vers de
terre en savane de Lamto (800 tonnes/ha/an de terre remuée selon
LAVELLE, 1974) ou en forêt du Téké (50 t/ha/an de terre remontée).
La fréquence de ces nids (1300/ha) et la vitesse avec laquelle ils
sont construits (10 cm en quelques jours, 50 cm en 2 mois) pouvaient
donner l'impression que la masse de terre remontée en surface n'était
pas négligeable : de fait, elle est 2 à 10 fois plus importante que
l'érosion en nappe.
2.1.4.2. Profondeur d'action des Trinervitermes.
- - - - - - - - - - - -
L'observation des termitières sur le terrain montre que
les termites Trinervitermes utilisent d'abord des matériaux gris humi-
fères pour construire leurs jeunes termitières ; par la suite elles
peuvent être recouvertes d'un matériau beige-ocre mais jamais blanc
comme l'horizon hydromorphe qui débute au-delà de 120 cm.
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D'après le schéma d'orranisation de ce genre de termite
(voir fig. 2.7) communiqué par JOSENS (1971), le nid épigé se conti-
nuerait sous la surface du sol sur environ la moitié de sa hauteur
aérienne soit 12 centimètres en moyenne et 20 à 30 cm au maximum. Les
apports profonds qui, selon le schéma de JOSENS, pourraient atteindre
1 à 1,2 mètres cow~e en savane de Lamto, seraient donc modestes.
D'après nos propres observations sur une dizaine de
profils ouverts tout autours des parcelles de Gonsé, l'activité des
termites est très forte jusqu'à 30 cm puis diminue nettement dans
l'horizon argileux ocre jusqu'à l'horizon hydromorphe (120-150 cm).
La comparaison des analyses des ter~itières et du sol avoisinant sug-
gère que pour construire leurs nids épigés les termites prélèvent une
grande partie de leurs matériaux dans les 30 centimètres supérieurs
du sol ainsi qu'une partie de l'argile et des limons dans l'horizon
ocre. L'augmentation du taux de particules fines (0 à 50 microns)
dans les termitières et les restitutions minérales et organiques
provenant de la consommation des litières (principalement la potasse,
le carbone et l'azote) suffisent à expliquer l'augmentation des te-
neurs en matières organiques, bases, phosphore et fer observée dans
les termitières (voir tableau 2.5).
Ce faisceau d'arguments permet d'affirmer que les hori-
zons de terre fine situés au-dessus de la carapace (vers 170 cm de
profondeur) ne proviennent pas d'une remontée à travers la cuirasse
des argiles bariolées sousjacentes par les termites qui occupent
aujourd'hui ce biotope.
On peut cependant se poser la question de savoir com-
ment les termites assurent leur alimentation hydrique alors que l'hu-
midité du profil dépasse le point de flétrissement six semaines après
la dernière pluie utile et que la saison sèche dure six mois. Il n'y
a pas de nappe phréatique utilisable m~me à grande profondeur, par
contre le sol reste toute l'année près de la capacité au champ sous
la cuirasse. Une étude complémentaire nous permettrait peut être
d'observer que les termites ont percé quelques galeries à travers la
cuirasse (pourtant quasi imperméable d'après nos essais sur le ter-
rain) leur permettant d'assurer un minimum d'apport d'eau. Remarquons
qu'il ne peut de toute façon en découler une quantité appréciable de
matériaux profonds ramenés en surface.
2.1.4.3. Nature de l'action de ces termites.
La zone d'action des Trinervitermes semble donc limitée
aux horizons sableux superficiels et au sommet de l'horizon ocre
plus riche en argile d'où sont prélevéesles particules minérales les
plus fines. Cependant leur action n'est pas négligeable dans trois
domaines.
1. Perforation de macropores: augmentation de l'infiltration
et de la porosité.
Le ruissellement dans ces sols ferrugineux est générale-
ment élevé parce que l'infiltration est faible: or l'infiltration
ne dépend pas seulement de la porosité de la masse du sol mais aussi
de la présence d'une pellicule de battance à sa surface. C'est ainsi
que l'infiltration mesurée par la méthode MUNTZ a deux anneaux passe
de 120-200 mm/h sur sol sec la.bouré, à 10-20 mm/Il sur sol sec recou-
vert d'une pellicule de battance continue et remonte à 90-100 m/h en
présence d'un seul orifice de termite. Or, ces termites étant mois-
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sonneuses de fourrages doivent nécessairement sortir de leurs nids
pour récolter graines et feuilles de graminées : leurs passages à
travers la pellicule de battance doit améliorer sensiblement l'in-
filtration des pluies.
Par ailleurs, la masse de terre que forme les édifices
épigés a été prélevée dans le sol où les termites ont laissé des
vides. On peut estimer la part de la porosité actuelle qui provient
de ce prélèvement par les termites sur les 30 cm supérieurs du sol
par les calculs suivants
- Horizon 0-10 cm da = 1,59 Poids = 10.000 m2 x 0,1 x 1,59 = 1590 t/ha
- Horizon 10-30 cm da = 1,74 Poids = 10.000 m2 x 0,2 x 1,74 = 3480 t/ha
- Au total la densité apparente Ga = 1,69 Poids total = 5070 t/ha
- Porosité actuelle = dr - da = 2,50 - 1,69 = 32,4 % où dr = densité réelledr 2,50
_ da ancierille = 5070 + 8,lt/ha = 1 69273000 m3 '
- porosité ancienne =2,5 - 1,6927 = 32 292 %
2,5 '
- Différence de porosité en %de la porosité actuelle 32,403; ;2,292 = 0,333 %,
En considérant uniquement le stock de terre remontée par
les termites à un instant donné, le pourcentage de la porosité actuelle
provenant de l'activité des termites est minime (0,33%) il est encore
négligeable en y ajoutant les remontées annuelles (qui sont de l'ordre
de 1,2 t/ha) pendant 50 ans (2,81). Mais si le volume vid€ par les
termites est négligeable par rapport à celui des 30 premiers centimètres
du sol, il n'en va pas nécessairement de même pour l'infiltration
puisque le débit de filtration à travers un milieu poreux dépend entre
autres, du nombre de pores et de la puissance 4ème du rayon de ceux-ci
(HUMBEL, 1975).
Si les termites participent à la formation de porosité vé-
siculaire par les galeries qu'elles rebouchent, elles creusent égale-
ment des galeries bien lissées subverticales de 2 à 5 millimètres de
diamètre, qui peuvent concourrir efficacement à la pénétration du front
d'humectation dans le sol.
Enfin, il faut signaler aussi les trous que laissent les
termitières mortes après destruction par érosion. En effet les maté-
riaux puisés par les termites pour construire leurs édifices ne revien-
nent pas tous à leur place : ils sont épandus à la surface du sol (au-
réole jaune claire autour des termitières). Ces vides sont de vérita-
bles pièges pour les eaux ruisselantes qui s'y engouffrent et peuvent
atteindre le sommet de la carapace imperméable sans que les horizons
intermédiaires soient humectés dans leur masse.
2. Apports en surface.
Le rejet en surface a pour conséquence l'enrichissement en
argile, en limons et en éléments nutritifs assimilables ou en réserve.
Ces matériaux vont se répandre plus ou moins vite au-dessus de l'ho-
rizon le plus exploité par les racin~s des vêeétaux. Leur pH est voisi~.
de la neutralité. S'ils sont assez bien structurés quand ils constituent
encore l'édifice, ils retrouvent au sol une structure particulaire,
conséquence de l'impact des gouttes de pluie.
Ces matériaux, dépouillés de leurs particules fines par
l'érosion en nappe, sont en partie responsables de la formation des
pellicules de battance et des horizons sableux superficiels.
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3. Protection des matières organiques.
Les termites ont la réputation de dégrader si profondément
les matières végétales dont elles se nourrissent qu'elles contrecarrent
les processus d'humification dans le sol.
La question pourrait cependant se reposer, dans le cas des
Trinervitermes qui protègent dans leurs nids les fourrages dont ils
ont besoin et qui seraient de toute façon détruits par les feux annuels.
De plus ce genre de terreites tapissent de leurs excréments les murailles
internes du nid.
JOSENS (1974) a trouvé à Lamto dans une savane arbustive
de basse Côte d'Ivoire, que les Trinervitermes engrangent une centaine
de kilogrammes de fourrages secs dans une cinquantaine de nids à l'hec·-
tare. En extrapolant aux conditions de Gonsé où la population atteint
1300 nids en moyenne et où le nid moyen a la même taille qu'à Lamto, on
peut estimer à 2,6 tonnes de matières organiques mises à l'abri des
feux. Cette quantité représente une proportion tout à fait remarquable
pour ce biotope dont la production végétale peut être estimée de 2 à
6 tonnes de matières sèches par hectare et par an.
Nous n'avons malheureusement aucune estimation des frac-
tions consommées et des fractions restituées par ces termites, mais il
est certain que le matériau que constitue ces nids épigés est gris
foncé et riche en matières organiques, contrairement aux grandes termi-
tières -"cathédrale~'dont traitent le plus souvent les auteurs qui
étudient l'action des termites sur le sol.
Il semble donc qu'il faille être très prudent avant de
généraliser alors que tout dépend du genre de termites dont il est
question.
'2.1 .4.4. !mpa~t_d~ ~e~ !e!m!t~s_s~r_l~agr!c~l!u!e.
Que deviennent ces termites lorsqu'on défriche ces savanes
où ils jouent un rôle positif et qu'on installe des cultures.
Signalons tout d'abord que les nids épigés de Trinervitermes
sont moins encombrants que les termitières cathédrales et que leur
composition chimique ne gène nullement la croissance de la culture,
bien au contraire.
En détruisant les nids et en labourant le solon réduit
considérablement leur population- sans pour autant les exterminer.
Si le nombre de nids épigés est réduit dans un champ cultivé, il est
cependant à craindre que les termites, affamés, attaquent les cul-
tures (fréquent sur mals et sorgho) et fasse disparaltre les résidus
de culture qui seraient pourtant bien utiles pour protéger le sol
contre l'érosion. Leurs dég~ts sont aussi à craindre dans les jeunes
plantations forestières.
-41-
2.2. Essais de Saria.
2.2.1. Le milieu.
---------
Le Centre de Recherche Agronomique de Saria (gér€ par
l'IP~T) est situé à 80 Km à l'Ouest de Oua~adougou à une altitude de
300 mètres, à 12°16' de latitude Nord et 2 9' de longitude Ouest.
Comme à Gonsé, la végétation naturelle est une savane ar-
borêe à Butyrospermum parkii~ Parkia bigloboBa et épineux, tandis que
Andropogon domine le tapis herbacé. Autour de la station de Saria
cependant, comme sur l'ensemble du plateau ~10ssi, la population étant
importante, les jachères sont courtes et la végétation est fortement
influencée par les cultures.
Le climat, du type tropical sec à une seule saison des
pluies est semblable à celui de Gonsé.
Le paysage est également très plat. Il est composé d'un
dôme granitique surbaissé auréolé d'un lonp, glacis d'épandage gravil-
lonnaire localement cuirassé (pente 2%) qui se recouvre progressive-
ment d'éléments plus fins formant des sols ferrugineux tropicaux les-
sivés classiques de plus en plus épais (pente 0,7%) et hydromorphes.
En bas de pente, la cuirasse disparaît et une nappe phréatique s'ins-
talle. Celle-ci affleure dans le bas fond formé de mares à écoulement
temporaire. (voir ARRIVETS et coll. : 1973 ; ROOSE et coll. : 1974).
Deux parcelles expérimentales de mesure de l'érosion et
du drainage ont été installées à Saria.
La première est située sur le glacis d'épandage gravillonnaire (pente
1,4%) dans une parcelle dite "de Protection" où la végétation est celle
d'une jachère de plus de 30 ans, savane arborée à hautes herbes (Andro-
pogon), pâturée de façon très extensive.
Le sol présente un horizon gris foncé, sableux, gravillonnaire, de
lS à 30 cm d'épaisseur, passant progressivement à une carapace litée
dure et compacte, mais perforée et perméable, reposant vers 85 cm sur
un horizon d'argile bariolée classique de plus de 10 mètres d'épaisseur.
La seconde parcelle (P7) se trouve plus bas dans la topo séquence sur
un sol ferrugineux tropical lessivé peu épais sur cuirasse à 50 cm.
La végétation est une maigre jachère venant après une culture de mil
récoltée en septembre 1970.
Le sol se compose d'un mince horizon gris peu humifère (15 cm) et sa-
bleux passant à un horizon beige sablo-argileux massif, puis vers 50 C~
à la cuirasse. Vers 1 mètre la cuirasse devient plus tendre et évolue
progressivement vers un horizon d'argile bariolée de plus de 10 mètres
d'épaisseur.
La roche cartographiée pour toute la région et affleurant au sommet de
la toposéquence est un granite "baoulé" plus ou moins orienté et de
richesse variable en minéraux noirs.
Grâce à la collaboration des agents de l'Institut de
IRecherche Agronomique Tropicale (IRAT) les dispositifs ont fonctionné
:de 1971 à 1974. Ils ont permis de mesurer les précipitations, l'éro-
jsion et le drainage. Voir ARRIVETS, ROOSE, CARLIER 1973 ; ROOSE,
~RRIVETS, POULAIN, 1974 et ROOSE, 1974).
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TABLEAU 2.6 - Ruissellement, érosion et drainage en fonction
du sol et de la couverture végétale. - Saria 1971-74 -
Sol Sol ferrugineux trop. lessivé , carapace à 50m
gravillonnaire Sorgho Sol nu
Jeune jachère billons // pente travaillé
Ruiss. Kr ann. % 10 X' O,~ 20
.... ~ 10 , 27 35 à 43moyen. ~ a
rnaxi. Kr max. % 41 \J 1~ 51 ~ 22~ 40 à 64 70
Erosion kg/ha/an 166 \. 8OJC: 700 ~ lS5~ 2.500 à 14.300 3.400 à 30000
Drainage vertical 20 à 200 mm 0 à SO mm 0 à 100 nm -
.~ Diminution des phénomènes d'érosion à mesure que la protection devient efficace.
Pendant cette période, les pluies ont été largement défi-
citaires (P = 602 à 724 Mm) par rapport à la normale (P = 850 ~~)
mais les ruissellements sont restés très élevés (40 à 70% des pluies)
tant que la végétation recouvre mal le sol (sol nu, sorgho et jeune
jachère). A mesure que les jachères ont poussé, le ruissellement a
décru au point de devenir négligeable au bout de 3 ou 4 ans de protec-
tion alors que sous culture de sorgho et sol nu il se maintenait.
L'érosion a suivi une évolution semblable. Les transports
solides sont devenus négligeables sous savane protégée (SO ft 200 kg/ha/an:
mais s'élèvent de 3 à 14 t/ha/an sous culture et jusqu'à 30 t/ha/an)
sur sol nu malgré la faiblesse de la pente (0,7%). Du fait de la pente
faible. l'érosion en nappe est très sélective vis à vis des particules
fines: l'essentiel des transports s'effectue sous forme de suspension.
Le drainage est limité dans cette zone sèche et chaude
il est un peu plus élevé sur sol gravillonnaire dès la surface (20 à
200 mm) que sur sol ferrugineux lessivé (0-100 mm).
L'étude de l'activité des termites sur ces parcelles était
particulièrement intéressante des points de vue suivants :
- en parcelle 7 du fait qu'on démarrait d'un poids de termitières
épigées quasi nul après une culture comprenant un labour et plu-
sieurs façons culturales; on a donc pu suivre l'évolution de
cette population avec beaucoup de précision,
en parcelle de protection du fait de la proximité de la cuirasse
en voie de démantèlement et perforée de grandes passées de terre
fine et humifère.
Nous nous sommes donc intéressé à l'évolution de l'acti-
vité de ces termites dans une jachère jeune venant après culture et
dans une vieille savane protégée du feu et de toute forme d'exploi-
tation.
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A Saria, les Etudes furent limitées aux stocks annuels de
nids épigés et à leur croissance.
Les termites et leurs édifices étant semblables à ceux de
Gonsé, les stocks ont été estimés à partir des mesures du diamètre
basal moyen de chaque termitière numérotée et peinte de taches colo-
rées. La croissance annuelle est le fait de la construction de nou-
velles termitières ou parties de termitières non numérotées et non
peintes.
Les observations ont été effectuées de mai 1973 à mars
1975 sauf dans la parcelle "Protection" où le dernier inventaire a du
être abandonné' du fait de l' exploi tation des termitières par les pay-
sans pour leur volaille.
En parcelle 7 toutes les surfaces enherb€es et non pertur-
bées par les expérimentations en cours ont été prises en compte et les
observations se sont étendues sur 2.920 m2.
En parcelle de protection, c'est la surface totale de la parcelle
clôturée soit 2.500 m2 qui a fait l'objet des relevés annuels.
2.2.3. ~~~_!~~~!!ê!~.
Les résultats sont exposés au tableau 2.7.
être résumés aux points suivants.
2.2.3.1. Le nombre de termitières.
ils peuvent
Il est passé de 0 à 168 nids/ha en deux ans de jachère après
culture et atteint deux ans plus tard une densité de plus de 800 nids
à l'hectare que ce soit sur jeune ou vieille jachère protégée. Il n'y
a pas de signe permettant de dire que ces jeunes populations ont atteir.t
leur équilibre dans ce biotope assez productif (2 à 5 tonnes de paille
sur "P7" et jusqu'à 9 t/ha/an de paille en "Protection") ; il est même
vraisembable que la densité de nids épigés sera voisine de celle de




La hauteur moyenne des édifices aériens (10 à 16 cm) est
nettement plus faible qu'à Gonsé, Lamto et au Nigéria (22-24 cm). La
hauteur maximale atteinte par les nids passe de 25-33 cm à 40-57 cm.
2.2.3.3. Le diamètre basal.
- - - - - - - - -
Le diamètre basal moyen des nids en "P7" varie de 12,6 à
14,2 cm contre 15,6 à 17,1 cm en "Protection". Ces observations sur
la hauteur et le diamètre moyen montrent que ces populations n'ont
pas encore atteint leur plein développement mais que celle de la par-
celle de Protection en est plus proche.
Le diamètre basal maximum par contre est voisin de ceux
qu'on trouve à Gonsé dans la parcelle P7 (soit 35 à 47 cm) : il dépasse
120 centimètres en "Protection", ce qui nous fait penser qu'il existe
peut être plusieurs espèces de Trinervitermes dans cette parcelle.
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TABLEAU 2.7 - Evolution des populations de termitières
Trinervitermes sous jachères naturelles.
- Saria, parcelle n07 = jeune jachère après sorgho; 1971-75 -
parcelles protection = vieille jachère pâturée et exploitée.
Mai 1973 Août 1973 Mai 1974 Mars 1975
P7 Protect. P7 Protect. P7 Protect. P7 Protect.




Hauteur { moyenne 9,6 15,7 12, 1 17, 1 10,7 15,6 10,6 Il
(cm) max. 25 33 29 47 30 57 40
Diamètre { royen 13,2 17,4 14,2 19,8 14,0 17,9 12,6 Il
(cm) max. 47 66 34 80 39 120 39
Voltune estimé en litre/ 254 541 369 1939 563 4193 1075 Ilha z cylindre: 1,56
Poids = f(D)-kg/ha 304 581 382 1589 611 2931 1244 "
Croissance (kg/ha)
t-mesurée • f(D) - - 268(?) 819 160 1063 602 "
- diff. d'inventaire 304 581 78 1008 229 1343 633 Il
Surface basale en % 0,03 0,05 0,04 0,13 0,07 0,25 0,13 Ilde surface parcelle
Note -
En 1970, la parcelle 7 était cultivée en mil fourrager et le
stock de termitières en mai 71 était quasi nul.
Par contre, dans la parcelle dite" protection", il y avait en
mai 1971 une jachère vieille de plus de 30 ans, p~turée et
dont les termitières étaient exploitées pour nourrir les vo-
lailles : l'inventaire de 1971 n'est pas connu. En 1973 et
74, cette parcelle a été mise en défens mais en 1975 on n'a
pu empêcher l'exploitation des termitières si bien que l'in-




En parcelle n07 sur jeune jachère le poids des nids épigés
double pratiquement chaque année (304 - 611 - 1244 kg/ha). En Protec-
tion il passe de 581 kg/ha en début d'expérience à près de 3 tonnes
un an plus tard (2.931 kg/ha). On constate donc que les populations
sont extrêmement actives et en pleine expansion.
Il est regrettable que nous n'ayons pu prolonger nos observations
jusqu'à l'équilibre.
Remarquons en passant qu'ici aussi la mesure de la surface
occupée par les bases des termitières est en liaison très étroite avec
le poids des nids (voir § 2.1.3.4. et figure 2.4).
L'estimation du poids des nouvelles termitières ou par-
ties de termitières, nous amène à penser que la croissance s'accélère
d'année en année : elle passe de 270 à 602 kg/ha/an en parcelle 7 et
de 819 à 1063 kg/ha/an en protection.
L'estimation de la croissance à partir des différences
d'inventaires confirme ces ordres de grandeur et leur vitesse de
croissance (plus de 600 et plus de 1000 kg/ha/an). Ceci confirme que
le rythme de renouvellement est de 7 à 8 ans comme à Gonsé et à Larnto.
A Saria, rien ne nous permet d'évaluer la vitesse de
dégradation des termitières. De meme, les analyses chimiques manquent
pour comparer les termitières et le sol en place. Précisons simplement
que les édifices aériens avaient la même allure et les mêmes couleurs
(dominance grise avec quelques matériaux plus beige en P7) qu'à Gonsé.
2.2.4. Q!~Ç~~~!2~_~!_Ç2gÇ!~~!2g~_~~!_!~~_!~!~!!!~!~~_~_§ê!!ê·
L'évolution des mesures de hauteur, diamètre et poids des
nids épigés montre que les populations de Trinervitermes des deux
parcelles de Saria sont en pleine croissance sous ces jachères proté-
gées des feux et de toute forme d'exploitation.
La croissance du poids de nids épigés, évaluée à 600 et
1300 kg/ha/an, poids auquel il faut ajouter les quantités érodées,
confirme le rythme de renouvellement propre à ces populations qui doit
être proche de 7 à 8 ans.
A Saria, tout comme à Gonsé, les remontées de terre par
les termites dépassent largement les transports solides dus à l'éro-
sion en nappe sous végétation naturelle. Il s'en suit des dépôts qui
forment l'horizon sableux humifère car l'érosion en nappe~rache sé-
lectivement les particules fines (jusqu'à 20 ou 50 microns) sur ce
type de pente et de végétation.
En parcelle de protection~ les termites doivent aussi
enfouirlentement les éléments grossiers de l'horizon superficiel
sous un niveau sableux humifère. Aucune observation ne nous permet
de prouver que ces termites sont capables de chercher sous la cuirasse
des éléments fins et l'eau dont ils ont pourtant besoin pour vivre
et construire leurs nids. L'observation des murs des fosses creusées
sous cette cuirasse a cependant montré qu'elle était perméable en
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grand et que des poches de terre fine humifère descendaient pratique-
ment jusqu'au niveau d'argile bariolée riche en eau toute l'année. La
tentation est donc forte dans ce cas de conclure que les matériaux
beiges rapportés par les termites pour couvrir leurs plus grands édi-
fices ont été arrachés en dessous de la cuirasse. On voit mal cepen-
dant pourquoi le sommet des plus grands édifices ne seraient pas colo-
rés en rouge comme l'argile bariolée et les termitières cathédrales
observées en d'autres lieux.
2.3. Résumé et conclusions sur l'action des Trinervitermes.
+ Les observations ont porté sur les nids épigés de popula-
tions très actives de Trinervitermes, populations en équilibre à Gonsé,
et en pleine croissance à Saria au centre de la Haute-Volta.
+ Une étude méthodologique préliminaire a montré que le
diamètre basal moyen suffit à définir en moyenne le volume et le
poids des édifices aériens construits par ces termites. Les caracté-
ristiques des nids (hauteur médian = 22,3 cm ; diamètre médian = 22,3cm)
sont voisines de celles qui ont été observées ailleurs par d'autres
auteurs.
+ Le poids des termitières à un moment donné peut attein-
dre 4 à 9 t/ha (méd. = 8,1 t/ha). Les remontées annuelles de terre
par ces termites comprennent la croissance mesurée des termitières
(0,4 t/ha/an) et leur destruction par érosion (0,8 t/ha/an) de telle
sorte que leur rythme de renouvellement est de l'ordre de 7 ans.
+ Les quantités de terre remontées par les termites (~ 1,2
t/ha/an sont nettement supérieures aux transports solides effectués
par l'érosion en nappe sous végétation naturelle, érosion qui repré-
sente quelques dizaines à quelques centaines de kg/ha/an. Il y a donc
dépôts. Ces dépôts n'ont pas du tout la même texture ni les mêmes
teneurs en éléments nutritifs que le matériau constituant ces nids.
En effet, les gouttes de pluies dispersent le substrat et le ruissel-
lement en nappe emporte sélectivement les particules fines. Il reste
donc sur le terrain des éléments riches en sables.
+ L'origine des matériaux utilisés par les Trinervitermes
pour construire leurs nids ne semble pas très profond (20 à 40 cm),
pas plus profond que le sommet de l'horizon B des sols ferrugineux
"lessivés". Tout au plus peut-on admettre qu'une faible fraction de la
masse des matériaux de construction provient des galeries creusées
jusqu'à la source d'eau dont ont besoin ces insectes à fine cuticule.
Ce genre de termites remonte donc peu de matériaux fins provenant
d'en dessous de la stone-line ou de la cuirasse.
+ Par contre le remaniement continuel des horizons super-
ficiels et de la litière est important. Il aboutit à une dé-structu-
ration et à un appauvrissement poussé du matériau qui constitue les
horizons B de ces types de sols tropicaux. En rapportant continuelle-
ment en surface des nlatériaux sablo-argileux puisés à la limite des
horizons A et B, les termites permettent l'approfondissement et l'évo-
lution des horizons A en alimentant l'érosion sélective. En effet
sous ces remontées assurées par les termites et les vers de terre,
l'érosion en nappe donnerait naissance à un mince voile sableux à la
surface des sols qui ne pourrait évoluer jusqu'à former des horizons
appauvris de 20 à 60 cm d'épaisseur.
-47-
+ L'influence des termites sur l'infiltration est nette-'
ment plus grande que sur la porosité et la densité apparente. En
effet, la tonne de terre remontée chaque année ne représente pas grand
chose par rapport à la masse comprise dans les 10 à 30 premiers centi-
mètres du solon s'exerce leur activité. Par contre, il suffit de
quelques galeries creusées par les termites pour œodifier complètement
la vitesse d'infiltration.
Le diamètre des canaux creusés, leur tortuosité, leur direction in-
fluent certainement sur la pénétration du front d'humectation du sol
ainsi que sur la vitesse du drainage et l'alimentation des nappes per-
manentes ou temporaires.
+ Leur action sur le lessivage des argiles est complexe
et demanderait des expérimentations complémentaires pour arriver à
des conclusions valables. D'une part les matériaux constituant les
nids épigés sont moins acides et plus riches en matières organiques,
mais d'autres part, le drainage est plus rapide dans les galeries des
termites, ce qui pourrait augmenter l'érosion interne. Par contre
l'exposition aux intempéries de matériaux riches prélevés du sommet de
l'horizon B accélère vraisemblablement la lixiviation des bases par
les eaux de drainage et de ruissellement.
+ En ce qui concerne les matières organiques, il semble
que l'intervention des Trinervitermes dans leur cycle n'est pas forcé-
ment dépressif en ce qui concerne l'humification. En effet, ces ter-
mites moissonnent des matières végétales qui seraient de toute façon
vouées à la destruction par les feux de brousse annuels. Une partie
de ces fourrages (2,1 t/ha/an de matière sèche) est d'ailleurs resti-
tuée puisque les Trinervitermes tapissent les murs de leurs édifices
avec leurs excréments.
+ En résumé, l'action des termites de surface semble un
maillon essentiel dans la dynamique des matières organiques des sols
de savane et surtout dans le développement d'un horizon appauvri en
particules fines et lixivié en bases, si fréquent dans les sols fer-
rallitiques ou ferrugineux tropicaux. En effet, l'érosion sélective
en nappe aboutirait très rapidement sous végétation naturelle à un
mulch de sable qui bloquerait les phénomènes d'appauvrissement sans
l'intervention d'un agent d'homogénéisation (vers de terre, termite,
labour mécanique).
CHAP. 3 - CONCLUSIONS GÉNÉRALES.
+ L'activité principale, tant des vers de terre dans la
for~t du Téké, que des termites du genre Trinervitermes des savanes
arborées du plateau ~~ossi, est limitée aux horizons humifères et au
sommet de l'horizon B des sols concernés.
+ Les remontées annuelles de terre à la surface du sol
ont été estimées à 50 t/ha/an pour les vers en forêt du Téké et à
1,2 t/ha/an pour les Trinervitermes des savanes du Centre Haute-Volta.
Ces remontées dépassent largement les pertes en terre par érosion en
nappe mesurée sur les mêmes parcelles (D,OS à 0,5 t/ha/an) sans végé-
tation naturelle. Une grande partie des matériaux remontés s'accumu-
lent donc en surface.
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+ Cependant les matériaux rapportés en surface (Turricules
et termiti~res épigées) sont nettement plus riches en particules fines,
en mati~res organiques, en bases et en phosphore que l'horizon superfi-
ciel des sols environnants: l'érosion en nappe a emporté sélectivement
les fines et une bonne part des éléments nutritifs. Les matériaux des
édifices aériens ont été puisés dans l'horizon A et au sommet de l'ho-
rizon B puis enrichis en matières organiques et en sels minéraux par
mélange avec les produits de la digestion de la litière par la mésofaune.
+ Le rôle de la mésofaune qui se développe dans les horizons
humif~res est donc double. Il consiste d'abord à mélanger les mati~res
organiques plus ou moins digérées aux particules minérales du sol.
Deuxi~mement, et c'est là son rôle principal, ils permettent l'appro-
fondissement et le développement d'un horizon appauvri. En effet, sans
·ces agents d'homogénéisation retournant la terre en pe~nce) l'érosion
sélective aboutirait à la formation d'un voile de sable, sorte de mulch
qui bloquerait les phénomènes d'appauvrissement en particules fines
des horizons superficiels. Le r~iemont par les vers et les termites
ainsi que l'impact des gouttes de pluie sont tels qu'ils aboutissent
à un horizon de texture et de structure totalement différentes des
matériaux sous-jacents issus de l'altération très poussée des roches.
+ Certes, cette action d'approfondissement des horizons
appauvris est moins spectaculaire que celle de remontée de terres
fines prélevées sous la stone-line (ou la cuirasse) mais rien n'empê-
che d'imaginer une succession de colonisations de genres différents
de termites. Il est d'ailleurs courant de constater sur le terrain que
des termitières érigées par un genre très précis de termite est ac-
tuellement habité par une autre société, une colonie d'un autre genre
de termites: le mode d'essaimage des termites est en effet bien connu
ainsi que le rythme d'abandon des nids par des sociétés plus ou moins
prosp~res.
+ Nous pensons donc, après bien d'autres pédologues)
qu'on ne peut plus se permettre le luxe d'ignorer l'importance de
l'influence de la mésofaune sur le développement des profils et des
toposéquences et qu'il faut donner à ce moteur de la pédogén~se un
rang tout particulier parmi les autres facteurs qui peuvent intervenir,
chacun avec des vitesses différentes) selon les circonstances.
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Configuration des turricules observés au T€k€.
Poids cumulé de turricules : Téké 1970-73
Production journalière de turricules en fonction
des pluies.
Production de turricules en fonction des précipi-
tations mensuelles : T~ké 1970-73.
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Fig. 1 .6. Toposêquence de la forêt du T~ké.
Fig. Z.1. Toposéquence de la parcelle ERLO de Gonsé.
Fig. 2.2. Poids des termitières en fonction de leur volume.
Fig. 2.3. Poids des termitières en fonction du diamètre basal.
Fig. 2.4. Poids des termitières en fonction de leur hauteur
épigée.
Fig. 2.5. Hauteur moyenne en fonction du diamètre moyen des
termitières de Gonsé (Haute-Volta, 1970-75).
Fig. 2.6. Poids de termitières en fonction de leur surface
basale à l'hectare.
Fig. 2.7. Configuration des nids de Tpinervitermes.
